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AVANT-PROPOS 

 

Ce travail a été réalisé dans le cadre du diplôme de 5
ème

 

ann®e dõarchitecture. 

Il est avant tout pour moi lõopportunit® de travailler sur 

un sujet choisi et personnel. Le choix de lõhabitat des 

s®niors nõest pas anodin, il d®coule ¨ la fois dõune 

expérience et envie personnelle ainsi que dõune volont® 

de positionner lõaction de lõarchitecte au cïur de la 

société comme acteur de changements possibles.  

Me saisir de la question de lõhabitat des s®niors est ¨ la 

fois un challenge et la volont® dõune d®monstration 

dõarchitecture ç avec » plutôt que « pour ». 

Mon parcours peut sembler atypique pour certains. Jõai, 

en effet, exercé comme infirmière dans des services de 

soins à domicile et des établissements pour personnes 

âgées dépendantes, au préalable de mes études 

dõarchitecture.  Ces pratiques et les constats de terrain 

qui en ont d®coul® sont ¨ lõorigine de la recherche que 

je propose de mener. 

Dans une soci®t® qui parfois n®glige ses ain®s, jõai la 

sensation que lõarchitecte peut jouer un r¹le, en amont, 

de réconciliation en proposant un habitat qui porte une 

attention à chacun et surtout aux plus vulnérables.  Ce 

travail est aussi lõoccasion dõimaginer une alternative aux 

EHPADs qui sõinscrit dans un continuum de vie et 

dõhabitat. 
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« La vieillesse est un naufrage, les vieux sont des épaves. » 

François-René De Chateaubriand (1768-1848).  

 

 

ç La vieillesse nõest ni un naufrage ni une pathologie. è 

Thérèse Clerc, fondatrice de la Maison des Babayagas à Montreuil, (1927-2016).  
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INTRODUCTION 

 

Le logement des personnes âgées est un enjeu 

contemporain majeur puisque 18 millions dõhabitants ont 

plus de 60 ans en France aujourdõhui.  

Cette prise de conscience et le contexte de transformation 

sociale mettent sur le devant de la scène la question : 

« Comment bien intégrer tout le monde dans notre société 

et plus encore les personnes les plus vulnérables ? ». 

Ce sujet est certes très important voir stratégique, il est 

aussi extrêmement vaste car il intègre des réalités 

différentes : des territoires divers, des habitats, des 

typologies de populations différentes, des habitudes de 

vies multiplesé 

Afin dõ°tre pragmatique et force de proposition, nous 

avons concentré et spatialisé notre recherche sur la 

problématique : « Concevoir un cadre de vie favorisant 

lõautonomie des s®niors et lõinterd®pendance, quelles 

opportunités peuvent offrir les maisons amiénoises du type 

ouvrières ? ». 

Cela nécessitera bien entendu de définir les termes : 

cadre de vie, autonomie, séniors, interdépendance, 

maison amiénoise de type ouvrière. 

Afin dõinvestiguer la question, nous avons mobilis® trois 

m®thodes principales dõexploration qui se mettent en lien 

avec les trois phases de ce travail. 

Dans un premier temps, Notre recherche sõest appuy®e 

sur des écrits et ouvrages de référence ainsi que sur des 

colloques portant sur le vieillissement et lõhabitat. Nous 

nous sommes immergés dans la période contemporaine 

(XXème et XXIème siècle) et concentré sur des expériences 

et écrits européens. Le contexte de la pandémie et 

lõanalyse critique de lõensemble de cette mati¯re nous a 

conduit à introduire dans le champ de notre recherche 

lõapproche du ôm®nagementõ (ôcareõ).  

Dans un deuxième temps, la mise en application de cette 

approche de ôm®nagementõ nous a convaincu de la 

nécessit® dõun travail de terrain pour compl®ter le premier 

volet théorique et se confronter à la réalité des personnes 

âgées. Nous avons circonscrit le champ de notre 

recherche au Quartier Saint Maurice à Amiens et plus 

spécifiquement au Passage Strock qui correspond aux 

attendus de la problématique. 



 7 

Ce travail de terrain a donné lieu ; dõune part, ¨ un 

travail dõenqu°te : des entretiens ont été menés auprès 

des séniors ¨ leur domicile ; dõautre part ¨ un travail de 

compréhension du site basé sur des périodes 

dõobservation, dõarpentage du quartier et dõanalyse du 

bâti existant.  

Pour ce travail de terrain, nous avons créé des outils 

spécifiques et interactifs : un questionnaire, des cartes 

mentales, des diagrammes de synthèses et des plans 

habités. 

Pour construire notre boîte à outils, nous nous sommes 

inspir®s du travail dõenqu°te « Le printemps de lõhiver, 

bien vieillir en ville » réalisé par la Maison de 

LõArchitecture dõ´le de France.  

Une fois, lõensemble de ses donn®es recueillies, nous 

avons pu les analyser et tirer des conclusions, principes et 

objectifs, que nous avons t©ch® dõint®grer au mieux dans 

le projet architectural. 

La troisième partie du travail propose une recherche par 

le projet. Elle donne lieu à une transposition spatiale des 

principes du ôm®nagementõ et dõhypoth¯ses spatiales 

pour r®pondre aux objectifs de lõ®tude de terrain sur le 

site du Passage Strock.  

Dans la première partie de ce travail, Habitat et 

Vieillissement, nous nous concentrons sur le vieillissement 

et ses constats qui nous amènent ¨ lõenvisager comme 

vecteur de transformation sociale et architecturale. 

La deuxi¯me partie sõinscrit comme une contextualisation 

et une confrontation à la réalité des personnes âgées et 

de leur habitat. Nous partons à la rencontre du quartier 

Saint Maurice et de ses séniors pour spatialiser notre 

recherche et réaliser une analyse architecturale et 

sociologique. Lõinterpr®tation des données recueillies par 

études croisées nous permet de dégager un certain 

nombre dõobjectifs ¨ atteindre ou vers lesquels tendre 

dans notre intervention architecturale et se traduisent en 

termes de constantes et variantes. 

La dernière partie propose de repenser le Passage Strock 

comme continuum pour « vivre-ensemble ». 

Lõintervention architecturale sõancre dans une d®marche 

de transversalité et sõop¯re ¨ partir de la grande ®chelle, 

celle de lõ´lot, pour sõins®miner au cïur des logements 

ouvriers. Elle passe par la transformation de lõespace 

public en un espace dõalt®rit®, envisage la cit® ouvri¯re 

comme support de recomposition et de mutualisation 

pour permettre un continuum de vie dans la typologie 

ouvrière. 
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I. HABITAT & VIEILLISSEMENT. 

 

Ce premier chapitre pose les jalons de la 

recherche. Il sõagit ici de d®finir les 

concepts qui délimiteront la recherche, 

guideront le travail dõinvestigation dans un 

deuxième temps et la proposition 

architecturale dans un troisième temps.  

Les différents constats que nous pouvons 

faire concernant le vieillissement nous 

permettent dõenvisager celui-ci comme 

vecteur de transformation sociale et 

architecturale.  
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I.1.  LE VIEILLISSEMENT ET SES CONSTATS. 

 

En partant de lõesp®rance de vie galopante, qui 

nous promet de vivre toujours plus longtemps. En 

suivant la piste de la recomposition de la société. 

Et enfin les âges de la vie, nous mettons à jour un 

phénomène cont inu : le vieillissement.  

Ce vieillissement induit une modification des 

capacit®s et de lõ®lan vital de la personne qui 

questionne son habitat. Quõen est-il des offres 

dõh®bergements propos®es pour accompagner 

cet avancement en âge ? Ces dernières sont -elles 

en adéquation avec la demande des séniors ?  

Alors que neuf Français sur dix souhaitent vieillir 

à domicile, comment peut -on comprendre cette 

volonté sociétale ?  

  



 12 

 

 



 13 

I.1.1.  Une société de la longévité . 

 

Lõesp®rance de vie ne cesse de sõallonger, composant 

une soci®t® o½ les plus de 60 ans repr®sentent pr¯s dõun 

tier de la population globale  et dessine une société de la 

longévité. 
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A. UNE ESPERANCE DE VIE QUI GALOPE. 

 

Cette recherche a pour point de départ un constat 

démographique : nous vivons de plus en plus longtemps 

et de plus en plus vieux. Lõesp®rance de vie a 

pratiquement doublé en un siècle.  

En France, cette dernière atteint 79,5 ans pour les 

hommes et 84,5 ans pour les femmes. Les prévisions de 

lõINSEE annoncent une esp®rance de vie de 92 ans en 

2070. Les entreprises de la Silicon Valley travaillent 

actuellement sur le transhumanisme et lõaccroissement de 

nos capacités grâce à des puces électroniques.  

Plus s®rieusement, lõesp®rance de vie est une notion 

contemporaine qui, sõ®mancipant du champ religieux, 

conduit à rechercher les causes de mortalité et donc les 

risques de la vie. Eloi Laurent, dans son ouvrage « Si la 

santé guidait le monde », la décrit de la manière suivante 

: ç Lõesp®rance de vie na´t de la libert® de mourir (é) cõest 

envisager la mort comme un phénomène social, comme 

un horizon partagé, comme un fait politique autant que 

biologique. 
1

». Au-delà des comportements individuels, 

lõesp®rance de vie est intimement liée aux conditions de 

vie, à la fois sociales, politiques, technologiques et 

écologiques.  

Regarder lõ®volution de lõesp®rance de vie sous lõangle de 

la soci®t®, cõest la mettre en parall¯le avec lõam®lioration 

des conditions de vie sociale. En France, nous bénéficions 

dõun droit du travail, de protection sociale, dõune 

d®mocratisation du droit ¨ lõ®ducation, de lõacc¯s aux 

soins, ¨ lõhygi¯ne et ¨ lõalimentationé Ces ®l®ments 

agissent de façon bénéfique sur les conditions de vie et 

donc sur lõallongement de la vie. 

Il faut cependant nuancer notre propos, des inégalités 

sont toujours perceptibles. Nous ne sommes pas tous 

égaux face au vieillissement. Ainsi, en France, pour les 

hommes, 13 ann®es dõesp®rance de vie en moyenne 

séparent les 5% les plus riches des 5% les plus pauvres. 

Les in®galit®s se renforcent avec lõ©ge et d®pendent de 

bien des facteurs : parcours professionnel, mode de vie, 

lieu de vie (®quipements, acc¯s) é 

Fait int®ressant, la sant® nõest pas directement corr®l®e 

aux dépenses en soins de santé. Alors que les dépenses 

de santé sont les mêmes pour la Flandres et la Wallonie, 

3 années en moyenne les séparent en termes dõesp®rance 

de vie 
2

. Par ailleurs, la courbe de Richard Wilkinson, 

épidémiologiste britannique, relie inégalités sociales et 

santé. Elle met en exergue que plus une société est 

inégalitaire, plus elle produit de maladies. Il nous faut 

donc tendre vers une société plus égalitaire pour accroître 

lõesp®rance de vie en bonne sant® de lõensemble de la 

société. 

Fait incontestable, nous vivons plus longtemps, mais cette 

longévité est-elle synonyme de bonne santé ? Lõesp®rance 

de vie en bonne santé, sans incapacités dans les gestes 

de la vie quotidienne passé 65 ans, atteint en France 12,1 

ans pour les femmes et 10,6 ans pour les hommes 
3

. 

Cette dernière a très peu augmenté depuis 10 ans au 

regard de lõesp®rance de vie. On vit donc plus longtemps 

avec une incapacité, ce qui révèle des failles dans notre 

système de santé.  

1 

LAURENT Eloi, Et si la santé 

guidait le monde ? 

lõesp®rance de vie vaut mieux 

que la croissance, LLL Les 

liens qui libèrent, 2021, p.13.  

 

 

2 

HERMESSE Jean, ancien 

secrétaire des mutualités 

chrétiennes, Etat Généraux du 

Care, Bruxelles, 29 octobre 

2021.  

 

 

3

« En 2020, lõesp®rance de 

vie sans incapacité à 65 ans 

est de 12,1 ans pour les 

femmes et de 10,6 ans pour 

les hommes », Etudes et 

résultats n°1213, ministère 

des Solidarités, octobre 2021. 
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Nous vivons dans une société de la technologie, cet 

aspect ne peut être occulté pour comprendre 

lõallongement de lõesp®rance de vie. Cette derni¯re a 

bénéficié des progrès techniques de la science (vaccins, 

th®rapeutiques, m®decine de pointeé), de lõing®nierie, 

des communications. Le confort moderne est omniprésent 

dans nos vies, débarrassant la vie de ses contraintes. 

Deux critiques peuvent être apportées à notre société de 

la technologie. Dõune part, au sens dõIvan Illich, une 

critique de la technologisation qui a pour conséquence 

une perte de connaissance et de contrôle sur les 

technologies employées. Par exemple, la médecine 

actuelle ®chappe compl®tement ¨ tout un chacun. Il sõagit 

dõune m®decine de pointe hyper technologique qui 

nécessite des personnes spécialisées, des lieux dédiés et 

des thérapeutiques industrielles.  

La seconde critique, formulée par Stefano Boni, 

enseignant en anthropologie culturelle et politique à 

lõUniversit® de Mod¯ne, est celle dõun confort co¾teux. Le 

confort est un besoin essentiel de lõesp¯ce humaine, 

cependant la logique consumériste estompe peu à peu ce 

besoin primaire vers la satisfaction de désirs matérialistes. 

Dans son ouvrage Homo Confort, le prix à payer dõune 

vie sans efforts ni contraintes, il réalise une critique du 

mode de vie contemporain des sociétés occidentales 

centré sur le confort. 

Pour lui : « désormais, le confort ne sert plus seulement à 

satisfaire nos besoins r®els, mais constitue le cïur dõune 

logique économique, sociale et psychologique dans 

laquelle notre sentiment de bien-être repose sur 

lõaccumulation dõobjets pratiques et sur le recours 

systématique à la technologie 
4

». Dans son livre, il dresse 

ainsi la liste des effets secondaires de cette politique du 

moindre effort dans nos vies : « réduction de nos 

capacit®s cognitives et sensorielles, perte dõautonomie au 

profit de dispositifs technologiques, renforcement de 

lõindividualisme, appauvrissement et instrumentalisation 

des relations sociales, distanciation de la nature et 

destruction des écosystèmes et perte de responsabilité. 
5

».  

Comme un écho à la complainte du progrès de Boris 

Vian, lõauteur nous invite ¨ prendre du recul sur notre 

confort de tous les jours, comprendre son coût 

notamment social et naturel, enfin à reconnaître le confort 

inutile ou le progr¯s qui nõen est pas un dans le contexte 

de changement climatique et de perte de lien social.  

Je mettrais pour ma part, cette critique en regard de la 

réponse souvent technique apporté à la prise en charge 

de la vieillesse et au risque accrue dõisolement sous-jacent 

de lõavanc®e en ©ge.  

  

4

 BONI Stefano, Homo 

confort, le prix à payer pour 

une vie sans efforts ni 

contraintes, Lõ®chapp®e, 

Paris, 2022. 

 

 

5

 ibid 
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Enfin, lõam®lioration des conditions de vie a un co¾t 

écologique. Nous pouvons mettre en relation la 

progression de lõesp®rance de vie avec la dépense en 

®nergie qui lõaccompagne comme une ombre. Dõune 

part, la technologie déploy®e est ®nergivore, dõautre part, 

la population sõaccro´t. Comme lõexprime Stefano Boni, : 

« le confort, tel que nous le connaissons, résulte de la 

soumission globale de la nature par lõhomme au moyen 

dõoutils technologiques toujours plus perfectionn®s 
6 

».  

Au fil du temps, lõhomme sõest sp®cialis® dans la 

transformation de son environnement. Le 

perfectionnement technologique a cependant déchu 

lõhomme de son r¹le central dõacteur de cette 

transformation. Il en résulte la perte de la relation entre 

le sujet et la matière (lõexpérience vécue), qui conditionne 

notre rapport au monde, et la réduction du sentiment de 

responsabilité. La nature est alors réduite à un réservoir 

de ressource. Protégé dans notre cocon de confort, nous 

avons du mal à prendre la mesure des risques accrus lié 

à notre dépendance technico-économique et à ses 

conséquences sur notre environnement et nous-même.  

« De quels savoirs disposerons-nous si le système vient un 

jour ¨ sõeffondrer et si nos outils, d®sormais en majorit® 

numérique, cessent de fonctionner ? 
7 

», voici la question 

que pose lõanthropologue et qui nõest pas sans rappeler 

le scénario de la bande dessinées de science-fiction BUG 

de Enki Bilal. Cette bande dessinée met en images un 

futur proche, où simultanément un bug informatique 

produit la perte de lõensemble du contenu numérique 

mondial et un homme se voit détenir les connaissances 

de toute lõhumanit®.  

Enki Bilal inscrit dans cet ouvrage ses réflexions sur la 

pr®gnance de lõinformatique dans notre société et sur la 

question de la mémoire : « Avec le monde numérique, 

toute notion de transmission est passée à la trappe, 

transmission de la mémoire de notre histoire, de notre 

éducation, du comportement humain, de la société 
8 

».  

Il me semble que les réflexions dõIvan Illich, St®phano 

Boni et Enki Bilal se recoupent. Ainsi, au-delà de la 

technique elle-même, ne vivons-nous pas une crise de la 

transmission ? Transmission dõune m®moire d®tenue par 

ceux que nous appelons les famili¯rement ôles vieuxõ et 

qui devrait être r®int®gr® au cïur de la soci®t®. 

Lors de la pandémie, nous avons pu prendre la mesure 

des conséquences des comportements humains. Celle-ci 

®tant directement li®e ¨ lõaction de lõhomme sur 

lõenvironnement par la destruction de la biodiversit®. La 

boucle socio-naturelle d®crit lõimbrication des syst¯me 

naturels et sociaux et relie notamment lõisolement social 

(au sens dõune insuffisance de relations) avec la 

vulnérabilité écologique. La Fondation de France 

sõint®resse depuis plusieurs ann®es aux « Solitudes en 

France » à travers une enquête annuelle. Son 10ème 

rapport, publié en 2021, révèle que 7 millions de 

Français souffrent de solitude contre 4 millions en 2010 

9

. Un isolement social qui touche davantage les plus âgés 

et les plus précaires : « les personnes les plus exposées au 

risque dõisolement social en France sont celles qui ¨ la fois 

gagnent moins de 1 000 euros par mois et ont 75 ans et 

plus
10 

». Par ailleurs, la pandémie de Covid-19 et 

respectivement la canicule de 2003 ont touché 

principalement des personnes de plus de 65 ans isolées.   

6

 BONI Stefano, Homo 

confort, le prix ¨ payer dõune 

vie sans efforts ni contraintes, 

Lõ®chapp®e, Paris, 2022, 

p.17.  

 

7

 BONI Stefano, Homo 

confort, le prix ¨ payer dõune 

vie sans efforts ni contraintes, 

Lõ®chapp®e, Paris, 2022, 

p.13.  

 

8

 BILAL Enky, dans lõ®mission 

BD, Un ®t® dõanticipation : 

Bilal Big Bug, France info, 15 

août 2020.  

 

9

 « 7 millions de personnes 

se trouvent en situation 

d'isolement, soit 14 % des 

Français, contre 9 % en 

2010. », 10ème rapport de 

la Fondation de France, 29 

avril 2021.  

 

10

 ELOI Laurent, Et si la santé 

guidait le monde ? LLL Les 

liens qui libèrent, 2021, 

p.118 . 
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B. UNE NOUVELLE COMPOSITION DE LA SOCIETE. 

 

Lõallongement de la vie a eu de profondes cons®quences 

sur la composition de la société et notamment sur la 

r®partition de la population par classe dõ©ge. Si dans les 

années 1900, les personnes de plus de 60 ans étaient 

peu représentées (16 %), elles représenteront en 2050 un 

tier de la population.  En regardant plus précisément la 

pyramide des âges, nous voyons apparaître sous ses traits 

une description du XXe siècle en France et des 

générations successives. Une génération ou cohorte 

rassemble un groupe dõindividus partageant une 

sociabilisation commune et souvent une même vision du 

monde. On estime le renouvellement de générations tous 

les 20 à 30 ans. Gilles Berrut, ancien président de la 

Société française de gériatrie et gérontologie, fondateur 

du Gérontopôle des Pays de la Loire, décrit la pyramide 

des âges de la manière suivante : 

La première partie de cette pyramide est marquée par 

une tranche dite creuse. Au sortir de la guerre de 1914-

1918, les conditions économiques et politiques moroses 

ont miné la natalité. Autre événement marquant, en 

1930, la crise économique et idéologique entraîne une 

perte dõenvie dõavenir et donc dõenfants. Les personnes 

de la tranche 1910-1940 appartiennent à une génération 

peu nombreuse et de ôsurvivantsõ. A contrario, la tranche 

1940 -1970 est caractérisée par une période de soif 

dõavenir. Au sortir de la Deuxième Guerre mondiale, on 

construit un monde nouveau, on refait à neuf. De 

nombreuses lois sociales en matière de risques sur la vie 

et sur la famille voient le jour. 

Cette p®riode dõexplosion d®mographique est appel®e ôle 

babyboomõ pour son exceptionnel taux de natalit®. Elle se 

cl¹ture en 1973 avec la crise de lõessence et surtout la loi 

Veil légalisant la contraception. Or, les enfants issus de 

cette génération du baby-boom sont devenus aujourdõhui 

des papy-boomeurs. Il faut donc sõattendre ¨ un ôtsunamiõ 

de vieillissement pour lequel il va falloir repenser le 

syst¯me. Aujourdõhui, les territoires, les infrastructures, les 

projets de transports, etcé, sont pensés pour la 

population active. Pourtant la population de demain ne 

ressemblera pas ¨ celle dõaujourdõhui 
11

. 

Par ailleurs, la question des séniors est souvent traitée de 

façon homogène avec des réponses génériques. Or, le 

commentaire de Gilles Berrut nous apprend que chaque 

génération a des aspirations différentes issues de la 

place de lõindividu dans la soci®t® et des événements 

politiques, économiques et culturels vécus. Les réponses 

attendues tant sur la place sociale que sur la prise en 

charge et lõh®bergement sont donc ¨ penser dans cette 

dimension g®n®rationnelle. La maison de retraite dõhier 

ne devrait pas être le modèle de demain. 

Enfin, ces conditions démographiques, créent une 

société de la longévité, de la vie longue, qui voit se 

côtoyer 4 à 5 générations aux trajectoires et visions 

différentes. Des générations qui devront cohabiter et 

partager les ressources disponibles.  

11

 BERRUT Gilles, Colloque 

« bien vieillir ensemble », 

Cit® de lõArchitecture et du 

Patrimoine, Paris, 26 janvier 

2022.  

 

 

 

Part des plus de 60 ans 

dans la société française  

Source : Insee et Ministère 

des Solidarités et de la Santé 

21/12/2021  

 

 

 

 

 

2021 

 

 

 

 

 

2050  

 



 22 

 

 

 

 

 

ç Il arrive toujours un ©ge o½ la vie nõest plus quõune habitude.è 

DE BALZAC Honoré,  

Gobseck, 1830.  

 

 

 « Il y a un âge où on ne rencontre plus la vie mais le temps.»  

QUIGNARD Pascal,  

Terrasse à Rome, 2000 . 

 

 

« Chaque âge a son temps.» 

REGNIER Mathurin,  

Satire XIII, Macette, 1604.  
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I.1.2.  Un trajet du vieillissement . 

 

Dans la société de la longévité, la course de la vie 

sõallonge et dessine de nouveaux ©ges de la vie. Parmi 

ces âges, le 3ème âge ou ç printemps de lõhiver » sõinscrit 

comme un moment charnière. 
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A. LES AGES DE LA VIE. 

 

Nous vivons de plus en plus vieux, la vie sõ®tire. La course 

de la vie a changé et dessine de nouvelles strates de vie. 

On peut ainsi envisager la vie comme une succession 

dõ©ges socialement institu®s qui sõinscrivent dans des 

tendances générales bien que chaque vie soit singulière 

et unique. 

Le Dr Philippe Dutilleux, nous décrit ce parcours de vie de 

la manière suivante : 

« Sur le parcours de vie de chacun, on peut distinguer 

différents âges : 

Á Le 1er ©ge : celui de lõapprentissage, il se termine à 

un âge variable selon le parcours de chacun lors de 

lõentr®e dans la vie active familialement et/ou 

professionnellement. 

Á Le 2ème âge : celui de la vie active qui se termine 

brutalement lors de la mise à la retraire. 

Á Le 3¯me ©ge : celui de lõenvol puis de lõestompement 

progressif des capacités*. 

Á Le 4ème âge : celui où la perte ou la réduction 

importante des capacités fondamentales (se 

mobiliser, se nourrir, veiller à son hygiène, pouvoir 

communiquer et avoir des relations sociales, pouvoir 

rester seul) impose une assistance, cõest aussi lõ©ge o½ 

les centres dõint®r°t se r®tr®cissent au point de se 

limiter aux fondamentaux de la vie quotidienne 

(manger, dormir, aller aux toilettes).  

*Les capacités évoquées ne sont pas seulement physiques, 

elles font plus référence ¨ lõ®lan vital, cõest-à-dire au 

plaisir de vivre, dõavoir des projets, de r®aliser ses r°ves, 

de d®couvrir, de faire la f°te, de rire, dõavoir un r¹le, une 

utilité, de pouvoir partager son savoir, ses expériences, ses 

compétences, de se sentir acteur de sa vie et de la société, 

é
12 

». 

Dans les faits, les premières fragilités apparaissent à des 

âges très différents en fonction du parcours de vie de 

chaque personne. Sõil est impossible de fixer un âge à la 

vieillesse car elle revêt de multiples visages, il est possible 

de distinguer plusieurs ôtempsõ dans la vieillesse.  

ë contrario, lõ©ge de d®part ¨ la retraite, relativement 

stable, peut °tre un rep¯re objectif pour lõentr®e dans le 

3ème âge. Là-encore pourtant, il est possible de nuancer 

notre propos, car de nombreux jeunes retraités 

conservent une activité professionnelle à temps partiel ou 

de tutoraté 

12

 MASSON Olivier, 

VANNESTE Damien, Habitat 

& vieillissement, inventaire des 

formes de logement qui 

soutiennent lõautonomie et 

lõinterd®pendance des s®niors, 

2016, p. 13-16. 
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B. LE 3EME AGE : « LE PRINTEMPS DE LõHIVER ». 

 

Ćtre de nature, la vie de lõhomme sõ®coule comme les 

saisons, avec parmi elles, un temps particulier, celui du « 

printemps de lõhiver è. Formule poétique composée par la 

Maison de lõArchitecture dõIle de France pour d®crire le 

3ème âge. Cet âge de la vie est un moment charnière, 

marqu® par lõ®panouissement puis lõinflexion des 

capacités, qui génère les premières questions liées à 

lõhabitat. 

Le troisi¯me ©ge sõarticule en deux temps, qui illustrent ce 

double mouvement. Olivier Masson et Damien Vanneste, 

dans leur étude Habitat & vieillissement, inventaire des 

formes de logements qui supporte lõinterd®pendance et 

lõautonomie des s®niors, décrivent ces deux périodes. 

Les premières années du troisième âge peuvent être 

décrites comme un ô©ge dõorõ. Bénéficiant de leur 

expérience et libéré des contraintes du travail, les 

personnes investissent le temps disponible dans de 

nouveaux projets, développant par là-même leurs 

capacités : voyager, faire du sport, se rendre utile, réaliser 

des activit®s culturelles et/ou b®n®vole, sõamuseré 

Cet ©ge dõor dessine un cercle vertueux ou vicieux, 

puisque selon lõOMS : « Vieillir en restant actif optimise 

les possibilités de bonne santé, de participation et de 

sécurité, améliorant ainsi la qualité de vie pendant la 

vieillesse. 
13 

». Evidemment la possibilité de développer 

ses capacités est liées à la personnalité et à la volonté de 

la personne, à ses capacités financières et physiques mais 

aussi à la présence ou non de facteurs de contraintes.  

Cette population du 3
ème

 âge, représente une grande part 

du corps civil, sõimplique souvent b®n®volement dans des 

associations mais aussi auprès de sa famille et de ses 

proches. Ce sont souvent les aidants des plus jeunes et de 

leurs aînés, des personnes ressources bien que parfois 

invisibilisées. 

Le passage dans la deuxième période du 3ème âge 

survient ¨ des ©ges tr¯s variables dõune personne ¨ lõautre 

et reflète lõestompement des capacit®s. Au-delà des 

accidents qui précipitent parfois la personne dans le 

4¯me ©ge, il est marqu® par lõapparition de maladies 

dégénératives ou la décompensation de maladies 

chroniques et qui perturbent la vie. Parfois, leur survenue 

impose de recourir à des aides et services à domicile qui 

peuvent °tre facteur dõisolement. 

ë titre dõexemple, des troubles de la marche peuvent 

entraîner une r®duction du p®rim¯tre dõactivit® et au-delà 

rendre une partie du logement inaccessible du fait de la 

pr®sence dõobstacles. La r®duction de la vue peut 

entrainer lõimpossibilit® de conduire supprimant la 

possibilité de réaliser des activités éloignées sans aide 

extérieure. À ce moment-l¨, le risque dõisolement est 

majeur. 

 

13

 Collectif, Vieillir en restant 

actif : cadre dõorientation, 

Lõorganisation mondiale de la 

santé, Genève, 2002. 
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Cet estompement de capacités se met en relation avec 

une transformation de ôprisesõ sur le monde du grand 

âge. Il fait intervenir ce que Vincent Caradec, sociologue 

et professeur ¨ lõuniversit® de Lille, nomme le phénomène 

de ôd®priseõ. Il désigne un processus dual, qui se produit 

au cours de lõavanc®e en ©ge, marqué par une 

r®organisation des activit®s face ¨ lõapparition de 

contraintes nouvelles et par le résultat global de ce 

phénomène : une baisse des activités. Les contraintes 

nouvelles se mettent en relation avec des déclencheurs 

qui créent des événements de rupture dans la vie. Vincent 

Caradec en décline cinq types : les problèmes, accidents 

et limitations fonctionnelles, lõamoindrissement de lõ®lan 

vital, la rar®faction des opportunit®s dõengagement, 

lõ®vitement des situations de confrontations avec les plus 

jeunes et enfin une conscience accrue de sa finitude 
14

.  

Face à ses déclencheurs, la personne âgée va mettre en 

place des stratégies de reconversions afin de réorganiser 

son existence avec ces nouveaux éléments ou contraintes.  

La première stratégie consiste à sõadapter ¨ la nouvelle 

situation. Certaines personnes arrivent ainsi à maintenir 

leurs activités en recourant à des aides techniques, des 

appareils ou des astuces. La deuxième stratégie est celle 

de lõabandon. Dans ce cas, une activité peut être 

abandonnée, réduite ou encore transférée vers une 

activité de substitution. 

A titre dõexemple, une personne ne pouvant plus se 

d®placer ¨ lõ®glise le dimanche peut regarder la messe ¨ 

la t®l®vision. Parfois lõabandon peut avoir pour but de se 

ménager afin de privilégier des activités importantes pour 

la personne. On remarque cependant que pour la plupart 

des cas, la réduction des activités entraine à terme leur 

abandon complet. Enfin la troisième stratégie consiste à 

renouer avec une activité délaissée ou sõengager dans 

une nouvelle. 

Le vieillissement est donc un processus actif où la 

personne sõefforce de garder le plus longtemps possible 

le contr¹le sur ce quõelle fait, sur son environnement et 

son identité. Ainsi, elle optimise, sélectionne et compense 

ses activit®s face ¨ lõarriv®e de nouveaux événements de 

contrainte. On voit à travers ces stratégies que le 

vieillissement est un phénomène différentiel qui se décline 

sous la grande diversité de trajectoire de vie et des 

contextes sociaux. Les personnes âgées sont soumises de 

manière différentielle ¨ lõavanc®e en ©ge notamment ¨ 

travers les ressources dont elles disposent pour faire face 

à la situation 
15

. Lõexistence de supports dõaide (matériels, 

relationnelsé) devient alors un élément déterminant pour 

que la personne conserve son autonomie.  

 

  

14

 CARADEC Vincent, Vieillir 

au grand âge, Recherche en 

soins infirmiers n°94, 

Septembre 2008, p.31. 

 

 

15

 CARADEC Vincent, Vieillir 

au grand âge, Recherche en 

soins infirmiers n°94, 

Septembre 2008, p.38. 

 



 

29 

I.1.3.  Un parcours résidentiel : le 3ème âge comme moment cl é. 

 

Les âges de la vie par leurs capacités et leurs besoins 

spécifiques se mettent en relation avec une trajectoire 

résidentielle socialement instituée. 
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A. PARCOURS ET STABILITE RESIDENTIELLE. 

 

En parallèle du parcours de vie, se profile en filigrane un 

parcours résidentiel. Du domicile parental en passant par 

le kot ou logement étudiant, par le premier logement, 

puis éventuellement le logement familial, se dessine un 

parcours résidentiel propre à chacun et ponctué autour 

de points de bascule qui activent un changement de 

logement : entr®e dans la vie active, poursuite dõ®tudes, 

reconfiguration familiale, départ des enfants, retraiteé 

Ces points de bascule peuvent avoir bien des natures 

(transitions, épreuves individuellesé) et imposent un 

ajustement résidentiel pour répondre à lõévolution des 

usages et des besoins des habitants au cours de leur 

trajectoire de vie. ë titre dõexemple, le premier logement 

ind®pendant sõinscrit le plus souvent dans un contexte 

dõentr®e dans la vie active, de conquête de liberté et 

dõautonomie, ses usages sont bien souvent centrés sur les 

pratiques individuelles de la personne. 

Les parcours résidentiels ont évolué dans le temps. Dans 

les années 1900, les trajectoires étaient relativement 

stables et centrées sur le logement familial avec peu ou 

pas de points de bascule. Lõ®poque contemporaine a fait 

®voluer les trajectoires avec lõapparition et la 

généralisation de phases intermédiaires et une plus 

grande mobilit® g®ographique. Aujourdõhui, les parcours 

r®sidentiels tendent ¨ se complexifier avec lõ®volution des 

trajectoires familiales et la plus grande mobilité 

professionnelle et g®ographique. Lõorganisation du 

travail joue aussi un r¹le dans la mani¯re dõoccuper le 

logement (temps-partiel, t®l®travailé). 

Culturellement, dans ce parcours résidentiel, le logement 

tend ¨ sõagrandir et voit sa compl®tude id®ale dans la 

maison individuelle et lõaccession ¨ la propri®t®. Il sõagit 

dõun parcours, souvent choisi et valorisant, que lõavanc®e 

en âge vient perturber. Lõapparition des fragilit®s peut 

imposer un départ du logement vers un habitat plus 

adapté. Une épreuve souvent difficilement acceptée par 

la personne âgée : vente de la maison devenue difficile 

à entretenir, emménagement dans un logement adapté 

souvent situé en rez-de-chaussée ou dans un 

établissement de soins au coût non-négligeable.  

Le d®part du logement familial sõinscrit comme un 

moment de rupture dans le parcours résidentiel. Une 

décision vécue comme imposée. Elle est parfois celle des 

proches qui ne pouvant faire face à la situation opte pour 

un placement en institution. Dans bien des cas, la vente 

du logement familial est nécessaire pour financer la 

nouvelle résidence adaptée. Dès lors, comment effacer 

la rupture que g®n¯re lõavanc®e en ©ge dans le parcours 

résidentiel ? 

Une rupture rendue dõautant plus difficile par la stabilité 

résidentielle des aînés. Des études récentes révèlent que la 

majorit® des personnes vieillissantes nõont pas ou peu 

déménagées au cours de sa vie et souhaitent vieillir chez 

elles. Une r®alit® qui nõest plus celle des jeunes, mais qui 

chez les a´n®s consolide dõautant plus lõattachement ¨ leur 

territoire dõappartenance et rend le d®part douloureux.  
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Type de support Schéma Forme du lien 
Ouverture vers 

l'extérieur 

Intimité du 

logement 

Support adressé au 

domicile d'une 

personne 

 

Individuelle 

Domestique 

Le monde extérieur 

rentre dans le 

domicile 

Exposition de 

lõintimit® de la 

personne 

Support établi entre 

deux logements 

 

Relation bilatérale 

Support et supporté 

Tributaire du lien 

social entre les 

personnes 

Fonction du média 

et du lieu utilisé 

Support fédérant un 

groupe 

 

Multi-bilatérale 

Interpersonnelle 

Selon le degré 

dõouverture de la 

collectivité 

Pas dõinterventions 

dans le domicile 

mais dans lõentre 

logements 

Support ouvert à 

des individus 

extérieurs au 

logement 

 

Variable Obligatoire  

Pas dõintervention 

sur le domicile. 

Action indirecte 

Les quatre types de supports 

pour lõhabitat des personnes 

âgées 

Source : MASSON O. et 

VANNESTE D., Habitat et 

vieillissement, inventaire des formes 

de logements qui supportent 

lõinterd®pendance et lõautonomie des 

séniors, 2015, p.27.  

 

 



 

33 

B. LE 3
EME

 AGE MOMENT CLEF POUR ANTICIPER LõAVENIR. 

 

Avec lõinflexion des capacit®s dõ®panouissement, les 

premières questions liées à lõhabitat ®mergent. Le « bien 

vieillir » est souvent conditionn® par lõanticipation face ¨ 

ces questions. Nous pouvons faire lõhypoth¯se comme le 

propose lõ®tude dõOlivier Masson et Damien Vanneste 

que lõinflexion des capacit®s peut °tre retard®e par la 

réduction ou la levée des contraintes liées ̈  lõhabitat.  

Ainsi, un cadre de vie pensé, maîtrisé et anticipant le 

vieillissement sera plus à même de répondre aux besoins 

de la personne et de maintenir ses capacités. Cette 

maîtrise peut être favorisée par la présence de ressources 

et notamment de supports. Il sõagit dõun certain nombre 

dõaides mat®rielles et relationnelles permettant ¨ la 

personne âgée de mieux supporter les difficultés liées à 

lõavanc®e en ©ge. Les auteurs empruntent la notion à 

Martuccelli et définissent, dans leur travail, différents types 

de supports qui favorisent le maintien à domicile des 

personnes âgées 
16 

: 

Á Les supports unilatéraux, qui comme leur nom 

lõindique, sont adress®s ¨ un seul logement : les 

services de livraison des repas à domicile ou encore 

lõadaptation physique du logement comme 

lõinstallation dõune douche ¨ lõitalienneé 

Á Les supports échangés entre deux logements ; ils 

peuvent être une discussion entre voisins, un palier 

large propice ¨ lõ®change, lõentraide pour les courses 

et la garde des enfantsé  

Á Le support partagé entre plusieurs logements ; il 

peut sõagir dõune salle commune dõun immeuble, de 

la pr®sence dõun gardien, dõune rampe dõacc¯sé 

Á Le support ouvert à un nombre indéterminé de 

logement. Ce support est généralement situé en 

dehors du logement ou du groupe de logements 

dans une proximité qui améliore le quotidien des 

habitants. Il peut sõagir par exemple une maison 

m®dicale, dõassociations é 

 

16

 MASSON Olivier, 

VANNESTE Damien, Habitat 

& vieillissement, inventaire des 

formes de logement qui 

soutiennent lõautonomie et 

lõinterd®pendance des s®niors, 

2016, p.3 1-37. 
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Lõarchitecture du logement ; son habitabilité (confort, 

lumi¯re, agencementé), son animation (pr®sences, 

activit®sé) ou sa situation (proximit® des services, des 

cercles familiaux et amicaux, activit®sé) sont des facteurs 

déterminants pour la conservation des capacités. Elle peut 

°tre pens® par lõarchitecte en ce sens. 

Idéalement, le choix du lieu de vie pour ôses vieux joursõ 

devrait être fait dans la première partie du 3ème âge. 

Lorsque les capacités se réduisent, dans la deuxième 

partie du « printemps de lõhiver », le déménagement 

peut être un obstacle infranchissable. Or bien souvent, au 

4
ème

 ©ge, cõest une situation avancée et désespérée qui 

active le départ vers un logement adapté. Il sõagit du 

dernier recours parfois initié par les proches ou la famille, 

ce qui génère souvent des tensions. Lõ©ge moyen 

dõarriv®e en ®tablissement est de 85 ans 
17

. Les personnes 

tendent à repousser au maximum leur entrée en 

établissement. Personne ne veut quitter sa demeure, son 

habitat, son espace familier. 

Par ailleurs, chaque individu, selon sa culture, évolue 

dans des espaces de relations qui nuancent tous les 

stades de lõintime au social. Ces espaces peuvent 

sõimaginer sous la forme de cercles concentriques aux 

rayons vari®s et dont le centre est lõindividu lui-même. Ces 

espaces forment les éléments constitutifs de notre habitat. 

Pour simplifier, on peut différencier trois types 

dõespaces : les espaces privés (lieu de la vie intime), les 

espaces semi-privés (lieux de la convivialité, du voisinage) 

et les espaces publics (lieu de la vie en société). En réalité 

si nous choisissons les deux couleurs bleue et rouge pour 

différencier les espaces intimes et sociaux, il faudrait user 

de lõensemble de la gamme des nuances de violet pour 

d®crire les espaces de vie dõune personne. 

Comme nous lõexplique Cyrus Mechkat et Bill Bouldin : 

« chacune de nos actions a lieu dans le rayon dõun de ces 

trois espaces. Notre mobilité au sein et entre ces espaces 

fait appel ¨ lõensemble de nos facult®s physiques et 

cognitives, affectives et émotionnelles. Ces rayons, comme 

la fréquence de nos actions, varient et déclinent avec nos 

facultés.
18

 ». Cette citation se met en lien avec le 

phénomène de déprise pour illustrer ses conséquences 

spatiales et le r®tr®cissement de lõespace de vie de la 

personne fragilis®e par son ©ge. Dans le cas dõune 

personne très âgée, les tracés des trois cercles de relations 

tendent à se confondre avec le plus petit : celui de 

lõespace intime du domicile (parfois réduit à celui de la 

chambre puis du lit). Cõest notamment le sc®nario, dõune 

personne arrach®e ¨ son territoire lors dõune entr®e en 

institution. 

 

17

 Direction des recherches, 

des ®tudes, de lõ®valuation et 

des statistiques (Drees), 

enquête réalisée tous les 4 

ans, données extraites de 

lõinfographie 2011-2015.   

 

18

 MECHKAT Cyrus, 

BOULDIN Bill, Quelle 

architecture pour une société 

fragilisée par son 

vieillissement ? Gérontologie 

et Société n°119, Décembre 

2006, p.40.  
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Evolution des espaces de 

vie li®e ¨ lõavanc®e en 

âge 

Illustration : C. Vinchon 

 

Légende : 

Espaces publics 

Espaces semi-privés 

Espaces privés 

Âge 

Rétrécissement des espaces de vie de la personne 
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I.1.4.  Une offre dõh®bergement d®di®e au vieillissement . 

 

Quel habitat pour la vieillesse ?  Faut-il quõil soit 

spécifique ? 

Cette partie explore les offres dõh®bergement dédiées 

aux personnes vieillissantes. Un éventail large mais pas 

toujours en adéquation avec la demande des aînés. 

Ces derniers souhaitent pour 95 % dõentre eux se 

maintenir à domicile. Un chez-soi plébiscité, domicile 

dõune vie, mat®rialisant lõhistoire familiale. Il est avant 

tout le symbole de leur autonomie et de leur 

enracinement. 
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Habitat autonome Établissement médicalisé 

Le rester chez-soi Les résidences 

Á Résidences services  

Á Résidences autonomie 

Á Villages-séniors 

Les établissements 

Á EHPA 

Á EHPAD 

Lõaccueil sp®cialis® 

Á Accueil de jour 

Á USLD 

Á PASA 

Typologie des lieux de vie pour 

séniors en France selon le 

degr® dõautonomie. 
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A. UNE PLURALITE DõOFFRES DõHEBERGEMENT : DU DOMICILE A LõINSTITUTION. 

 

La vieillesse a longtemps été synonyme de pauvreté et 

relevant de lõintime, de la famille. Pourtant, elle devient 

au XIXe et XXe siècle lõobjet de politiques sociales se 

traduisant par la cr®ation dõinstitutions.  

Aujourdõhui en France, lõoffre d®di®e ¨ lõh®bergement des 

personnes âgées est toujours marquée par une 

dichotomie forte entre logique domiciliaire et 

institutionnelle. 

Les offres institutionnelles sont les principales offres 

représentées sur le territoire. On compte environ 10 000 

structures dõh®bergement pour un nombre total de 

728 000 résidents, soit la population de la troisième plus 

grande ville de France. Les personnes nõentrent pas en 

institution pour être soignées mais bien pour être 

accompagnées dans leur vie et parfois dans leur fin de 

vie. Les structures institutionnelles peuvent être réparties 

en trois types. Elles se distinguent entre elles par le niveau 

dõautonomie offert aux personnes accueillies. 

Lorsque la personne est autonome mais fragilisée, elle est 

orientée vers un logement indépendant avec un accès à 

des services. Les établissements collectifs non-médicalisés 

sont alors indiqués. On distingue les « résidences services 

séniors » qui appartiennent au secteur privé et ciblent 

plutôt les personnes aisées, et les « résidences autonomie 

» qui dépendent du secteur public ou de structures à but 

non-lucratif. 

De manière générale, ces établissements proposent des 

logements de type T1 ou T2 avec kitchenette. Les résidents 

peuvent profiter dõespaces collectifs, dõactivit®s, de 

services de restauration et lingerie... Dans la plupart des 

cas, les logements sont gérés et appartiennent à 

lõ®tablissement. Les habitants sont locataires de leur 

logement.  

Quand la personne âgée est dépendante et réclame un 

accompagnement quotidien, un établissement médicalisé 

est privil®gi®, tel un EHPAD (Etablissement dõh®bergement 

pour personnes âgées dépendantes). En France, 80% des 

personnes résidant en institution sont accueillies en 

EHPAD 
19

. Ces établissements proposent des chambres 

individuelles et assurent les petits soins médicaux, la 

restauration, la blanchisserie et lõanimation.  Ils peuvent 

être publics, privés à but non-lucratif ou privés 

commerciaux. Le co¾t financier dõune place dans ces 

établissements est élevé, le prix médian global par jour 

est de 114 euros 
20

.  

Enfin, les USLD (Unités de soins de longue durée) 

accueillent des personnes âgées ou non qui nécessitent 

des soins m®dicaux importants. Il sõagit dõun service 

rattaché à un établissement hospitalier. 

 

19

 Direction de la recherche, 

des ®tudes, de lõ®valuation et 

des statistiques (Drees), 

données extraites de 

lõinfographie 2011-2015.  
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 GRANJA Christelle, Vieillir 

état des lieux, Architecture 

dõaujourdõhui, Vieillir, AA 

n°434, Décembre 2019, p. 

42-45. 
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Habitat autonome Établissement médicalisé 

Le rester chez-soi 

Á Domicile adapté 

Á Domicile Transformé 

Á Logement en famille 

La colocation 

Á Coloc. Intergénérationnelle 

Á Accueil familial 

Á Lõhabitat participatif 

Lõhabitat solidaire 

Á Béguinage 

Á Habitat communautaire 

Les résidences 

Á Résidences services  

Á Résidences autonomie 

Á Village-séniors 

Les établissements 

Á EHPA 

Á EHPAD 

Lõaccueil sp®cialis® 

Á Accueil de jour 

Á USLD 

Á PASA 

Typologie des lieux de vie pour 

séniors en France intégrant les 

habitats intermédiaires selon 

le degr® dõautonomie 
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En-dehors de ce cadre institutionnel, des réponses 

intermédiaires entre le domicile ordinaire et les 

établissements institutionnels ont vu le jour à partir des 

ann®es 2000. Il sõagit des habitats intermédiaires. Ces 

établissements, intégrés au sein de la ville ou dans les 

centres-bourgs, souhaitent allier sociabilité et autonomie. 

Ils associent des espaces de vies privées et des espaces 

collectifs partagés. Deux schémas dominent, qui se 

différencient par le rapport privé / partagé. Le premier, 

« Lõhabitat group® », se compose de logements 

individuels et dõespaces collectifs o½ sont organis®es des 

activités. La maison des Babayagas à Montreuil est un des 

exemples les plus célèbres. Dans le second, le 

« logement partagé », les espaces partagés dominent. À 

lõinstar dõune colocation, les espaces privatifs sont souvent 

réduits.  

Propriété, location, colocation, habitat partagé, ensemble 

r®sidentiel ou logement particulier, lõhabitat inclusif peut 

revêtir de nombreuses formes et combinaisons. Ces 

habitats intermédiaires se structurent autour de la volonté 

des personnes de partager en partie leur lieu de 

résidence. Ils peuvent par ailleurs être mono-

générationnels ou intergénérationnels. 

Dans le cas dõun lieu r®serv® aux personnes ©g®es, un 

entre-soi rassurant permettra dõ®changer sur les 

expériences passées communes et les joies ou difficultés 

actuelles inh®rentes ¨ lõavanc®e en ©ge. ë lõinverse, dans 

des expériences intergénérationnelles, les échanges 

seront enrichis par la différence et la transmission 
21

. Dans 

ce dernier cas, les jeunes et les séniors partagent leur lieu 

de vie en dehors des schémas familiaux classiques 
22

. 

Ces habitats intermédiaires émergent principalement 

dõinitiatives associatives ou citoyennes et dans bien des 

cas des habitants eux-mêmes qui souhaitent prendre leur 

avenir en main et créer leur futur lieu de vie. De plus en 

plus des bailleurs sociaux et collectivités locales se 

saisissent de ces préoccupations et développent de tels 

projets.  

Pourtant, bien que plébiscitées, elles sont encore 

représentées de façons marginales sur le territoire. Elles 

proposent des alternatives aux offres institutionnelles dans 

lesquelles les personnes se rassemblent dans une 

démarche commune. La loi Elan (16 octobre 2018) 

encadre la création de ces structures. Les projets restent 

cependant difficiles à monter compte tenu de la nécessité 

de mutualiser des aides (dans un système administratif en 

silos) et des nombreuses normes à respecter. 

 

  

21

 MASSON Olivier, 

VANNESTE Damien, Habitat 

& Vieillissement, inventaire des 

formes de logements qui 

supportent lõinterd®pendance 

et lõautonomie des s®niors, 

2015, p.42.  
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 GRANJA Christelle, Vieillir 

état des lieux, Architecture 

dõaujourdõhui, Vieillir, AA 

n°434, Décembre 2019, p. 

42-45. 
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93,3%

Répartition des plus de 65 

ans au sein de lõoffre 

dõh®bergement. 

Source : DRESS  

Infographie 2011 -2015  
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B. UNE REPARTITION ASYMETRIQUE AU SEIN DE LõOFFRE. 

 

Malgr® ce panel dõoffres dõh®bergement, seul 5.7 % des 

plus de 65 ans résident en institution soit 728 000 

personnes 
23

. Ainsi une immense majorité des séniors se 

maintient à domicile. En France, la dichotomie est forte 

entre logique domiciliaire et EHPAD. Pourtant les formules 

intermédiaires pourraient répondre de façon plus légitime 

aux choix de vie des anciens. 

Cette répartition asymétrique répond-elle à une offre 

dõh®bergement per­ue comme inadapt®e ¨ la demande 

des séniors ou à une volonté sociétale de se maintenir à 

domicile ? 

En effet, le départ en maison de retraite est bien souvent 

redout® et v®cu comme un ultime recours. Quõon soit 

jeune ou vieux, la réponse à la question : « souhaitez-vous 

aller en maison de retraite ? » est presque unanimement 

négative. On retrouve à travers ces chiffres un rejet de 

lõinstitution bas® notamment sur le r®f®rentiel imaginaire 

qui y est attaché. Lõexp®rience de nos parents, grands-

parents ou proches, quõon a vu vieillir en institution, 

conditionne notre regard sur ces structures. 

Rassurant ou angoissant, ce référentiel imaginaire 

emp°che de se projeter dans un autre type dõhabitat 
24

.  

Fait intéressant, qui offre une clef de compréhension, les 

personnes âgées résidantes en institution sont pour une 

grande majorité accueillie en EHPAD (80 %). Il sõagit ¨ 

49% de personnes présentant un GIR 1 à 2, soit une 

dépendance totale ou sévère. Les personnes en EHPAD 

ne sont pas seulement dépendantes, elles présentent le 

plus souvent des troubles cognitifs qui ont motivés leur 

entrée en institution. On peut mettre cette donnée de 

représentation en lien avec le référentiel imaginaire 

négatif lié aux institutions. Par ailleurs, le recours aux 

institutions présente souvent un coût financier important 

et nõest pas accessible ¨ tous. 

 

23

 Direction des recherches, 

des ®tudes, de lõ®valuation et 

des statistiques (Drees), 

enquête réalisée tous les 4 

ans, données extraites de 

lõinfographie 2011-2015.  
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 Collectif, Le printemps de 

lõhiver, bien vieillir en ville, 

Maison de lõArchitecture dõIle 

de France, Paris, 2021. p.25. 
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ç La maison nõest pas une construction comme les autres : cõest un monde. » 

 

LACATON Anne & VASSAL Jean-Philippe,  

Le vrai confort cõest la libert®, dõa, nÁ286, D®cembre 2020 
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C. UN DOMICILE PLEBISCITE POUR PRESERVER SON AUTONOMIE ET SON ENRACINEMENT. 

 

Neuf français sur dix veulent vieillir chez eux 
25

.  

Cette statistique exprime un attachement consensuel au 

domicile. Pour la personne âgée, son domicile est bien 

souvent le logement dõune vie, t®moin de lõhistoire 

familiale et porteur de ses souvenirs. Il est la projection 

spatiale de lõintimit® et de lõhistoire de la personne ou 

comme lõexprime le g®ographe Michel Lussault : « les 

lieux sont des morceaux de notre vie, toute notre existence 

est basée sur des lieux. 
26 

». Mais bien au-delà de ce 

logement, la personne est souvent attachée à son 

territoire dõappartenance. Elle se sent chez elle dans sa 

ville ou son quartier à travers son enracinement culturel 

et social. Ainsi, lõattachement que lõon porte ¨ certains 

lieux peut °tre tellement fort quõil nous d®finit. On peut 

observer un phénomène appropriation à double sens : 

cõest lõespace auquel jõappartiens et qui mõappartient.  

 ôHabiterõ va bien au-delà de sa définition fonctionnelle 

et ne signifie pas seulement se loger quelque part. Il revêt 

une dimension existentielle. Comme lõ®crit Maryse 

Quinton dans son ouvrage Habiter autrement, quand 

lõarchitecture lib¯re la maison : ç Habiter cõest donner du 

sens ¨ un lieu, lõinvestir, se lõapproprier en y insufflant des 

habitudes de vie 
27

 ». En cela, elle rejoint Michel Lussault 

qui pense que les lieux nõexistent que parce quõils sont 

habités, vécus, que lõhomme y fait son exp®rience de 

lõespace. Habiter est ainsi lõacte par lequel chaque 

individu construit son monde dõexp®rience à travers son 

habitation. Il distingue les notions dõhabitat et 

dõhabitation. Lõhabitat sõinscrit comme un espace 

organis® par dõautres, une forme propos®e ¨ lõhabitation. 

Lõhabitation est la subversion de ce cadre formel par 

lõhabitant. Il reconnait ainsi lõindividu comme acteur 

spatial et premier aménageur de son habitat. 

Matin Heidegger, a aussi apporté sa propre définition : « 

habiter cõest °tre pr®sent au monde et ¨ autrui. 
28

 ». Il 

con­oit lõacte dõhabiter comme inscrit dans une 

temporalité et dans un rapport qui engage à la fois notre 

construction mentale personnelle (au monde) et notre 

rapport ¨ lõalt®rit®, à ce qui nous entoure. Du repli sur soi 

¨ lõouverture totale, il y a une infinit® de mani¯re dõhabiter 

propre ¨ chacun. Lõavanc®e en ©ge, transforme les 

rapports au temps et ¨ lõespace, modifiant la perception 

et la pratique de lõhabitat pour tendre ¨ une temporalit® 

contemplative de son chez-soi. Pour la personne âgée, « 

ce chez soi signifie avant tout la libert® dõy organiser sa 

vie et de maitriser certains choix : avec qui vivre, garder 

un animal, conserver ses meubles et son décor, décider de 

son rythme entre vie privée et vie sociale, entre dedans et 

dehors. 
29

 ». Ce que lõon peut traduire de cette citation est 

avant tout une volonté de conserver son autonomie. Pour 

comprendre cette volont®, on peut sõappuyer dõune part 

sur la définition donnée par Danilo Martuccelli des 

concepts autonomie / hétéronomie qui renvoient « au fait 

dõ°tre capable [ou non] de se donner sa propre loi, 

souvent ¨ partir dõ®l®ments externes, qui deviennent 

néanmoins, après examen de conscience, des règles 

personnelles 
30

 ». 

 

25

 BROUSSY Luc, rapport 

interministériel sur 

lõadaptation des logements, 

des villes, des mobilités et des 

territoires, à la transition 

démographique, mai 2021.  
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 LUSSAULT Michel, Atelier 

Médicis 2025 : Grand 

entretien avec Michel Lussault, 

Youtube, 9 juillet 2020.  
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 QUINTON Maryse, Habiter 

autrement, quand 

lõarchitecture lib¯re la maison, 

De La Martinière, Paris, 2021, 

p.6. 
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 HEIDEGGER Martin, Bâtir 

habiter penser, dans Essais et 

conférences, Gallimard, Paris, 

1958.  
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 Personnes âgées et habitat, 

guide technique, juridique et 

réglementaire, HS le 

moniteur, 1992, p.10.  
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 MARTUCCELLI Danilo, 

(2002 : 46 -47) 
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Dõautre part sur la vision du philosophe Ivan Illich, qui 

inscrit lõautonomie comme condition essentielle ¨ la 

liberté : ç une personne ne peut °tre libre quõ¨ la condition 

quõelle soit autonome. è. Lõautonomie comme capacit® ¨ 

être le plus soi-même, indépendamment des autres.  

Les retraités sont majoritairement propriétaires 
31

 et leurs 

logements se retrouvent souvent sous-occupés suite au 

d®part des enfants et de la perte de lõusage familial. Cette 

propri®t® nõest pas toujours coupl®e ¨ un confort 

financier. Le logement trop grand peut devenir une 

charge mentale par son entretien ou un poids par son 

financement. On peut noter que cinq millions de 

personnes sont touchées par la précarité énergétique en 

France dont 55 % ont plus de 60 ans 
32

. Situation rendue 

dõautant plus tendue par le contexte dõaugmentation du 

prix des ®nergies et de lõimmobilier (qui devient une 

valeur refuge). 

Parfois, un maintien à domicile dans de mauvaises 

conditions peut déboucher sur des situations de solitude 

ou de repli sur soi. Ce logement désiré peut alors dans 

certains cas devenir lõespace dõune r®clusion. En France, 

seuls 6 % des logements sont adaptés à la perte 

dõautonomie 
33

. Se substituant au plan PMR (personnes à 

mobilit® r®duite), la loi Elan (novembre 2019) sõinscrit 

plutôt dans un allégement des obligations pour les 

construction neuves : seuls 20 % des logements ont 

lõobligation dõ°tre accessibles, les autres devant °tre 

évolutifs. 

Il sõagit ainsi pour les concepteurs dõespaces dõanticiper 

lõ®volution des besoins et des modes de vie pour 

permettre lõadaptation des espaces aux diff®rents temps 

de vie. Un logement insuffisamment adapté peut 

contraindre la personne dans sa vie de tous les jours. Une 

personne présentant des difficultés pour se mouvoir, par 

exemple, peut être g°n®e par la pr®sence dõobstacles, de 

marches, de mobiliers encombrants, et son 

environnement quotidien devenir source de peur ou 

dõaccidents le rendant en quelque sorte captif de son 

domicile.  

Dans la mesure où les personnes âgées sont pour la 

plupart propriétaires et très attachées à leur domicile, la 

question de lõadaptation se pose surtout pour lõhabitat 

existant. Cette réalité se conjugue à la politique ôZéro 

Artificialisation des solsõ qui tend à réduire au maximum 

les constructions neuves et recentre lõactivit® architecturale 

sur le bâti existant. Cependant la modification des 

logements existants ne semble pas toujours à la portée de 

tous car perçue comme complexe et coûteuse. On peut 

pondérer ce discours par le co¾t r®el dõun am®nagement 

au regard du co¾t dõune entr®e en institution et par la 

pr®sence dõun panel dõaides mobilisables.  

Le domicile est souvent un objet de désir complexe et 

ambivalent pour les personnes âgées. Il mêle 

attachement, rassurance et angoisse. Le domicile est une 

souvent une propriété dont elles ont autorité mais plus 

toujours la maitrise. Cõest souvent lõaccumulation de 

difficultés qui motive un départ. 
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 « En 2014, 75% des plus de 

65 ans étaient propriétaires 

de leur résidence principale 

contre un peu moins de 60% 

pour lõensemble de la 

population. » Atlas des séniors 

et du grand âge en France, 

Presses de lõEHESP, p.22. 
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 Rapport dõaudit sur les 

tarifs sociaux de lõ®nergie, 

Ademe, juillet 2013.  
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 Rapport de lõANAH et de la 

CNAV, adaptation des 

logements pour lõautonomie 

des personnes âgées, 

décembre 2013, Paris. 
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Marie-Rose JORET dans 

son salon  

Saint-Hilaire Petiville (50) 

Interview le 10/10/ 2021 

 



 

48 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« On est socialement vieux de plus en plus jeune et biologiquement vieux de plus en plus tard » 

 

PUIJALON Bernadette, 2000 
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I.1.5.  Un syst¯me ôimparfaitõ. 

 

Pour Ivan Illich, une personne ne peut °tre libre quõ¨ la 

condition quõelle soit autonome. Lõautonomie comme 

capacité à être le plus soi-même, indépendamment des 

autres. Une société conviviale, au sens défini par Ivan 

Illich, est une soci®t® qui nõhumilie personne et qui accro´t 

lõautonomie de chacun. 

À partir de cette définition, ce chapitre interroge la 

capacit® de notre soci®t® ¨ °tre conviviale au sens dõIvan 

Illich. Pour cela nous partirons du général au particulier 

en traversant le travail, le système de protection sociale 

et enfin le domaine du soin. 
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« On ne dit plus un vieux, un infirme, un sourd, un 

aveugle, un crétin, un impuissant : on dit une personne 

du troisième âge, un handicapé, un non-entendant, un 

non-voyant, un non-comprenant, un non-baisant. » 

 

DESPROGES Pierre. 

 

 

 

« On cherche à nous vendre un futur auquel on est 

obligé de croire. »  

 

DE BROCHE DES COMBES Eric, Architecte. 
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A. VIEILLISSEMENT & TRAVAIL. 

 

Dans la société productiviste occidentale, le travail est la 

valeur par laquelle on acquiert une place dans la société. 

Selon Marx, on appartient à la société par le travail. À travers 

cette dialectique, celui qui ne travaille pas ne cotise pas pour 

la société. Sont ainsi écartés ceux qui ne présentent pas les 

attendus de production, dõefficacit®, de beaut®, de jeunesse, 

de bonne sant®, de performanceé 

Parallèlement, on peut observer une mise ¨ lõ®cart de la 

sphère de reproduction sociale par rapport à la sphère de 

production. Les activités non-productives et non-

marchandes sont dévaluées et souvent sous-financées. 

Suivant cette logique, les enfants et les personnes âgées sont 

exclus alors quõils font partie int®grante du soutien des vies. 

Une fraction qui crée la force de travail, « le caractère cru 

de la vie 
34

 » comme le nomme Fabienne Bruyère. 

La société occidentale a renoncé ¨ sõoccuper de ses 

ascendants, par manque de temps, de place, dõargent et de 

médicalisation poussée qui nécessite des lieux dédiés. 

Laissant cette responsabilit® ¨ dõautres et entérinant la 

séparation des personnes âgées du corps social. La vieillesse 

fait peur, nous ne voulons pas voir le miroir de notre futur.  

Ainsi sõest install®e une mise ¨ lõ®cart des plus ©g®s, un 

éloignement. En nous référant au penseur Ivan Illich et à sa 

critique de la technologisation, cette mise à distance peut se 

traduire par une perte de connaissance et enfin de 

reconnaissance des ain®s. En effet, comme lõ®nonce Joan 

Tronto dans lõentretien Lõespace au prisme de lõ®thique du 

ôcareõ : ç dans notre société, nous ne connaissons 

pratiquement pas les personnes ©g®es, ¨ lõexception de 

celles qui font partie de notre famille 
35 

». 

Ivan Illich centre sa critique sur la perte de prise sur nos 

outils. La médicalisation de pointe peut être un exemple. 

Cette dernière suppose des personnes spécialisées et des 

lieux d®vou®s pour lõexercer. Un parallèle peut être fait avec 

les personnes âgées et leur prise en charge qui se traduit par 

la cr®ation de lieux d®di®s ¨ lõ®cart de la cit®, mais aussi par 

une méconnaissance des personnes âgées par la société. 

Or, si nous envisageons le vieillissement comme un 

phénomène négatif, comme des personnes devenues 

inutiles et co¾teuses, alors lõhorizon semble bien sombre au 

regard du ôvieillissement de populationõ. Comme lõexprime 

Gilles Berrut : « dans un groupe humain, lorsque lõon 

maltraite ceux qui appartenait à ce groupe humain et qui ont 

vieilli ¨ lõint®rieur de ce groupe, on indique que ce groupe 

nõest pas solidaire. Les plus jeunes de ce groupe ne 

souhaiteront pas construire une soci®t® en sachant quõau 

bout de la route ils seront maltraités 
36

 ». De cette manière, 

lõensemble de lõ®difice social est fragilis®. Il devient alors 

difficile de construire une société, de faire société. Pour des 

raisons pragmatiques, économiques, humaines et même de 

survie, il faut renouveler notre regard sur lõ©ge et sur le 

travail. En effet, il nõy a pas de vivre-ensemble possible sans 

ce basculement. 

Si nous changeons notre regard, nous pouvons transformer 

le vieillissement en chance : lõopportunit® de penser un vivre-

ensemble où les personnes ne sont pas au travail toute la 

journée, où les personnes peuvent marcher lentement et où 

chacun fait partie de son lieu de vie. Il sõagit alors de penser 

les conditions dõune solidarit® du quotidien. 

34

 BRUYERE Fabienne, 

philosophe et présidente de 

lõuniversit® Paris VIII, dans 

lõ®mission La vie mode 

dõemploi, Ethique du ôcareõ, un 

projet de société qui résonne 

avec lõ®poque, France 

Culture, diffusé le 4 

septembre 2021. 
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 COURBEBAISSE Audrey, 

SALEMBIER Chloé, TRONTO 

Joan, Lõespace au prisme de 

lõ®thique du care, entretien 

avec Joan Tronto, février 

2022, p.5.  
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 BERRUT Gilles, 

gérontologue, Colloque Bien 

vieillir ensemble, Cité de 

lõarchitecture et du 

Patrimoine, Paris, 2021. 
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B. VIEILLISSEMENT, PROTECTION SOCIALE & DEPENDANCE. 

 

Lõann®e 1945 est marqu®e en France par la cr®ation dõun 

système de protection sociale basé sur les risques de la 

vie. Lõinvention de la s®curit® sociale sõinstaure sur la 

construction dõun pacte de solidarité entre générations. 

Ce pacte est basé sur un système de redistribution pour 

les trois générations en jeu ¨ lõ®poque. Les plus ©g®s 

profitent de quelques années de retraite. Les actifs 

conservent lõemploi et financent les retraites, lõ®ducation 

de leurs enfants et la protection de la famille. En 1945, 

les personnes cotisaient longtemps avec une retraite à 65 

ans pour cinq ans de retraite en moyenne.  

Aujourdõhui, lõallongement de lõesp®rance de vie remet 

en cause lõ®quilibre du système de solidarité entre 

générations et demande des ajustements. Les transitions 

sõallongent et les transmissions sont ralenties dans toutes 

les positions. A titre dõexemple, lõh®ritage de la 

génération aînée, qui profitait à ses enfants actifs (métier, 

propriété, héritage) dans les années 1960, arrive 

aujourdõhui plus tard pour bénéficier à leurs enfants 

devenus retrait®s. Cõest donc une passation ralentie qui 

touche aussi la position sociale et le travail. Autre 

exemple, qui peut influer sur notre conception 

dõarchitecte, la maison de famille nõexiste plus, dans bien 

des cas les héritiers possèdent déjà leur propre domicile 

familial. 

Le coût des maisons de retraite rentre aussi en ligne de 

compte, dõune part par lõutilisation du capital ®ventuel 

dõh®ritage, par ailleurs il contribue ¨ lõappauvrissement 

des générations. Le syst¯me dõobligation de solidarit® 

familiale intime aux enfants de subvenir aux besoins de 

leurs parents et a pour conséquences de reproduire les 

inégalités. Notre système reproduit ainsi les pauvretés. 

Aujourdõhui dans notre soci®t® o½ quatre g®n®rations 

cohabitent, il devient nécessaire de repenser les transferts 

publics pour rétablir une équitée. Depuis plusieurs 

années, les politiques ont apporté des réponses 

technocratiques pour réduire le coût des retraites. Optant 

notamment pour lõajout de syst¯me de contributions o½ 

chacun finance sa propre retraite suivant le modèle des 

assurances priv®es. Pourtant, lõune des solutions serait de 

doter la protection sociale dõun 5ème risque 

correspondant ¨ la perte dõautonomie et à la dépendance 

afin de permettre le financement collectif de la grande 

vieillesse ou de lõincapacit®.  
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Dans les discours politiques sur la vieillesse : « être vieux, 

cõest °tre d®pendant, cõest donc avoir besoin de soins qui 

relèvent du médical. ». En réalité seul 17 % des plus de 

80 ans sont dépendants donc 83 % sont autonomes. La 

d®pendance nõest pas le vieillissement de tout le monde 

ou comme lõannonce le Dr Berrut : « la dépendance est 

un club fermé 
37

 ». En France, la durée moyenne de 

dépendance est de 18 mois. Pourtant la prise en charge 

des personnes ©g®es est bas®e sur lõ®valuation de leurs 

capacités à effectuer les activités de la vie quotidienne. Le 

niveau de dépendance des plus de 60 ans est calculé à 

partir de la grille AGGIR. Cette grille est basée sur 

lõ®valuation de dix activit®s mentales et corporelles 

(activités discriminantes) et sept activités sociales et 

domestiques.  À partir des résultats obtenus, la personne 

est associée à un des six groupes ISO-ressources (GIR) 

suivant son niveau estimé de dépendance. La 

reconnaissance dõune d®pendance permet de solliciter 

lõallocation personnalis®e dõautonomie (APA) dont le 

montant est fonction du GIR. 

Dans le discours public, on peut percevoir une certaine 

confusion sur les termes ôd®pendanceõ et ôperte 

dõautonomieõ, qui sont fréquemment utilisés comme 

homonymes. 

Pourtant ces deux concepts recouvrent des réalités bien 

différentes. Danilo Martuccelli définit ces deux concepts 

de la manière suivante : 

« Le couple indépendance /dépendance renvoie au fait de 

disposer [ou non] dõun ensemble divers de ressources 

permettant ¨ lõindividu de rester ma´tre de ses liens 

sociaux ». 

ç Le couple autonomie / h®t®ronomie renvoie au fait dõ°tre 

capable [ou non] de se donner sa propre loi, souvent à 

partir dõ®l®ments externes, qui deviennent n®anmoins, 

après examen de conscience, des règles personnelles 
38

 ». 

Par ailleurs, on peut observer une culpabilisation de la 

dépendance et de la demande dõaide. Il est ainsi plus 

stigmatisant dõavoir ¨ recourir ¨ une aide sociale quõ¨ 

une aide au nettoyage par exemple. Enfin, une situation 

de fragilit® peut °tre accentu®e par lõisolement social, le 

manque de ressources financières ou relationnelles 

rendant les démarches sociales plus difficiles. Plus on se 

sent isolé, moins on a la force de faire des démarches et 

dõaller vers lõautre.

37

 BERRUT Gilles, Conférence 

Vieillir normalement ? une 

impossibilité ! Faculté de 

Médecine de Nantes, 

Youtube,  
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 MARTUCCELLI Danilo, 

(2002 : 46 -47) 
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C. VIEILLISSEMENT & SOINS. 

 

Lõouvrage de Christophe Castanet, Les fossoyeurs, a fait 

couler beaucoup dõencre et pour cause : la révélation 

dõun syst¯me de maltraitance institutionnalis®e. LõEHPAD 

de Neuilly-sur-Seine est un cas particulier, pour autant, 

est-ce vraiment une découverte ? Il me semble que nous 

pouvons porter un regard critique sur le système de prise 

en charge institutionalisé de la vieillesse, qui nõoffre pas 

toujours les meilleures conditions pour prendre soin des 

personnes et de ceux qui les soignent. 

Dõune part, il est possible dõinterroger les lieux de vie. Ces 

établissements fonctionnent bien souvent en vase clos, 

organismes indépendants étrangers à leur 

environnement. Mais quel environnement ? Un rond-

point en limite de ville franche. Parfois sans jardin où 

simplement dõornementation qui nõest pas pens® pour la 

promenade des personnes accueillies. Des établissements 

qui placent les accueillis dans une bulle ¨ lõ®cart de la 

ville, du monde. Des résidences conçues 

malheureusement bien souvent en termes de produit 

plutôt que de projet, en termes de lits plutôt que de projet 

de vie. Des structures qui créent pour les personnes un 

cocon protecteur étanche au monde extérieur. 

Dõautre part, on peut questionner sur le système de la 

prise en charge. Lõentr®e en maison de retraite signifie 

souvent pour les personnes une mise aux normes, une 

mise au pas. Les journées sont rythmées par les 

changements dõ®quipe et les soins. Elle signifie aussi un 

renoncement à une certaine forme de liberté, 

dõautonomie, dõintimit®. Les animaux de compagnie nõy 

sont que rarement admis. On peut y apporter tout au plus 

un meuble, une chaise et quelques bibelots, une valise de 

v°tements. Cõest aussi une compagnie impos®e et non 

choisie, un entre-soi...Parfois, la prise en charge globale 

de la personne accentue une dépendance et une perte 

dõ®lan vital. Cette mise en assistance peut se retrouver 

aussi ¨ travers les services dõaide ¨ domicile avec des 

horaires de passage impos®s ou lõintrusion dans le cadre 

intime de professionnels toujours renouvelés qui ne 

permet pas de tisser une relation personnalisée et de 

confiance. 
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Depuis plusieurs ann®es, des politiques dõaust®rit®, 

basées sur des baisses de financements, ont vu le jour 

dans le domaine de la santé. Accablant chaque jour un 

peu plus les soignants par un travail à flux tendu avec des 

tensions sur le matériel et les moyens humains. Une quête 

de rentabilité qui instaure une logique de tarification à la 

tâche incompatible avec un travail de qualité et 

personnalisé. 

De nombreux soignants étaient présents lors des Etats 

g®n®raux du ôcareõ pour faire entendre la voix et les 

revendications de ceux essentiels quõon invisibilise. Faiza 

Hirach, membre du comité Santé en Lutte, dénonçait le 

détournement des financements vers le profit. Militant 

pour ç maintenir lõhumanit® dans le soin par une 

accessibilité universelle et égale pour tous, une 

augmentation des moyens humains et matériels, le 

positionnement des soins sur le préventif 
39

 ». Le passage 

dõune m®decine curative bas®e sur les actes à une 

m®decine pr®ventive centr®e sur lõ®tat de sant® de la 

personne. 

Evelyne Ayong, aide-soignante, nous interpelait sur une 

profession dévalorisée pourtant essentielle : ç on sõoccupe 

des aînés des autres comme des nôtres avec des 

conditions de non reconnaissance 
40 

». Bien sûr, les choses 

changent, en t®moignent les Etats g®n®raux du ôcareõ, 

tenus en novembre dernier, ou le colloque « Bien Vieillir 

ensemble », organis® ¨ la Cit® de lõArchitecture et du 

Patrimoine en décembre. Malgré tout, il me semblait 

n®cessaire de faire un tour dõhorizon des conditions que 

nous offrons aux ain®s pour ôbienõ vieillir et où pour le 

moment les cadres de vie exemplaires restent des 

exceptions.  
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 HIRACH Faiza, Membre du 

comité en Lutte, Etats 

G®n®raux du ôcareõ, Bruxelles, 

12 novembre 2021.  
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Couverture A+ Care,  

Architecture in Belgium n° 283 

Avril - Mai 2020  
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I.2.  LE VIEILLISSEMENT, VECTEUR DE TRANSFORMATION SOCIALE ET ARCHITECTURALE. 

 

À travers les constats réalisés, nous avons pu 

mettre à jour que le vieillissement entraine un 

certain  nombre de questionnements liés à 

lõinflexion des capacit®s, ¨ la transformation des 

usages et ¨ lõhabitat. Les r®ponses et alternatives 

offertes par notre système actuel ne semble nt pas 

prendre toutes les mesures pour conserver 

lõautonomie des s®niors. 

Dans cette nouvelle partie, nous verrons que le 

passage de la notion de dépendance à celle 

dõinterdépendance nous ouvre de nouvelles 

perspectives pour la société de demain, celle du 

ôm®nagementõ. 

Comment ce changement de paradigme 

transforme lõarchitecture ?  
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« Aucuns de nous, en agissant seul, ne peut atteindre le succès. »  

 

MANDELA Nelson, Discours dõinvestiture, 10 mai 1994.  

 

 

 

 

 

ç Aucuns de nos succ¯s nõest d¾ quõ¨ nous seul. » 

 

ANDRE Christophe, La vie int®rieure, lõinterd®pendance, 

Emission France Culture, diffusée le 24 aout 2017. 
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I.2.1.  De la d®pendance ¨ lõinterd®pendance, quel mod¯le de soci®t® pour demain ?  

 

Lõexp®rience de la pand®mie, nous propose de repenser 

la dépendance comme une interdépendance partagée 

qui nous concerne tous. 

Cette prise de conscience de notre vulnérabilité 

individuelle et collective est lõune des clefs du mod¯le du 

ôm®nagementõ. Quel est ce mod¯le et peut-on 

lõenvisager comme mod¯le de société pour demain ? 

Voici les préoccupations de ce chapitre. 
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A. DES VULNERABILITES PARTAGEES ET UNE INTERDEPENDANCE : 

LE RETOUR DõEXPERIENCE DE LA PANDEMIE. 

 

La dépendance fait peur, elle nous renvoie à la faiblesse, 

¨ la fragilit®, ¨ lõasservissement et notamment aux 

personnes ©g®es. Or comme lõexprime Christophe Andr® 

dans lõ®mission La vie intérieure dédiée à 

lõinterd®pendance : ç il nõy a pas de mauvaise 

dépendance et de bonne indépendance 
41

 ». 

ë travers lõexp®rience de la pand®mie, chacun de nous a 

fait lõexp®rience de la d®pendance. Nous sommes tous 

dépendants : de la nourriture, de lõeau, de lõamour, du 

soleil, des autresé 

Dans notre soci®t® occidentale, o½ la rotation dõun robinet 

nous donne acc¯s ¨ de lõeau translucide, filtr®e, potable, 

il est ais® dõoublier le d®ploiement dõ®nergies qui permet 

ce ôpetit miracleõ. Facile dõoublier la longue chaîne 

dõinterd®pendances que cache ce geste anodin. Notre vie 

toute enti¯re sõ®crit dans des dépendances réciproques 

avec les autres et avec notre environnement, ce qui est la 

définition même de lõinterd®pendance. Nous sommes 

totalement dépendant de la nature mais la nature dépend 

aussi de nous. Ces liens mutuels nous placent dans une 

position de vulnérabilité. 

Il sõagit dõune fragilit® que nous comprenons dõautant 

mieux lorsque nous sommes dans des situations de 

souffrance ou que nous donnons. La prise de conscience 

de cette vulnérabilité universelle, nous permet de 

comprendre que la vulnérabilité nõest pas assign®e à un 

destin (celui des personnes âgées, handicapées). 

Loin de la mondialisation heureuse qui pr¹ne lõid®e que 

chacun est responsable de sa propre vie, avec la 

pandémie, nous sommes tous potentiellement 

contaminés, contaminants et contaminables. Nous 

sommes donc responsables les uns des autres. Ce qui 

transforme le rapport à soi, à ce qui nous dépossède. 

Nous prenons conscience de notre responsabilité 

individuelle et collective. 

Enfin, ouvrir les yeux sur nos vulnérabilités et par là-même 

sur les aides, les ressources, les bienveillances qui nous 

entourent a fait sortir de lõombre toute une sphère de la 

soci®t® jusquõalors invisibilisée. Ceux et celles qui 

participent au maintien de la vie. Des professions ou des 

rôles bien souvent mis en marge par le modèle 

productiviste.

41

 ANDRE Christophe, La vie 

int®rieure, lõinterd®pendance, 

émission France Culture, 

diffusée le 24 aout 2017.  
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Le confinement a eu le mérite de nous faire prendre 

conscience de notre vulnérabilité : individuelle (celle de 

notre condition de mortel), collective (celle du groupe) et 

ôg®ographiqueõ (celle intrinsèque de nos espaces de vie 

de la plan¯te ¨ lõespace intime). Y compris celle des 

espaces qui paraissaient les plus solides : les villes, les 

m®tropoles. Le fait m°me que tout sõarr°te, nous lib¯re de 

lõid®ologie de la pr®vention du risque ext®rieur et nous fait 

entrevoir la nécessité de faire avec nos vulnérabilités. 

Cõest-à-dire trouver une manière de nous préparer. 

Comme lõexprime Michel Lussault, g®ographe, : « ce 

travail de préparation consiste à porter attention à nos 

manières de cohabiter, identifier les forces, les faiblesses 

et les relations dõinterd®pendances qui r®gissent nos 

espaces de vie 
42 

». Placés en confinement, lõarchitecture 

et la qualit® de lõenvironnement spatial deviennent des 

®l®ments fondamentaux pour ôvivre au mieuxõ.  

La pandémie a ainsi mis sur le devant de la scène la 

question de lõhabitat. Il sõagit dõune question plus vaste 

que celle du logement. Celle dõun habitat au sens large 

qui comprend lõhabitabilit® du logement, lõenvironnement 

entourant le logement, la présence dõespaces vert, de 

parc, de services de proximit®, dõanimations, de liens 

interg®n®rationnelsé Certains, lors de ces ®v®nements, 

les plus chanceux ont pu rejoindre des maisons de 

campagnes. Pour dõautres, plus mal lotis, le logement a 

été un lieu de réclusion et dõenferment : par manque 

dõespace, de lumi¯re, dõintimit®é  On a pu observer une 

stigmatisation du logement collectif au regard du pavillon 

individuel. Mais la véritable question est celle des usages. 

Lõune de ces questions dõusages peut sõinscrire dans la 

relation ¨ lõext®rieur. Cette derni¯re est indispensable 

pour tous et sõexprime diff®remment selon lõ©ge. Des 

usages multiples et conjugu®s quõil faut r®int®grer ¨ nos 

habitats. 

  

42

 LUSSAULT Michel, 

Commentaire de la citation de 

Pessoa, Espérer le meilleur et 

se préparer au pire, Vidéo 

YouTube, 2019. 
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« Un vent, un grand vent nouveau, soufflait sur le pays très chaudement 

Dans un bain, un bain de foule dévot, à moitié ébahi, on se mouillait mollement 

La glace fondait dans les Spritz, c'était à n'y comprendre rien 

Tout le monde se plaignait en ville du climat subsaharien 

On n'avait pas le moral mais l'on répondait bien,  

À tous les mots, les traits d'esprit du serveur central 

Un monde nouveau, on en rêvait tous 

é 

Le monde, le monde de demain 

On le bégayait tous sans n'y comprendre rien 

À la loi nouvelle des éléments 

Qui nous foutait la frousse et les poils en même temps 

La clarté nous pendait au nez dans sa vive lumière bleue 

Nous étions pris, faits, cernés, l'évidence était sous nos yeux 

Comme une publicité qui nous masquait le ciel 

Des millions de pixels pleuvaient sur le serveur central 

é 

Un monde nouveau, on en rêvait tous 

Mais que savions-nous faire de nos mains 

Zéro, attraper le Bluetooth 

Que savions-nous faire de nos mains 

Presque rien, presque rien, presque rien 

Se prendre dans les bras, S'attraper dans les bras 

Se prendre dans les bras, Ça on le pouvait. » 

 

Paroles de FEU ! CHATTERTON, Monde Nouveau, album Terre dõargile, 2021 . 
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B. LE MODELE DU MENAGEMENT POUR LA SOCIETE DE DEMAIN. 

 

La pandémie a révélé une crise globale qui pose la 

question du rapport aux autres et des liens qui nous 

unissent. La conscience dõun monde vuln®rable nous 

projette dans un destin commun qui renforce une quête 

collective de sens pour penser la société de demain. 

Lõune des voies envisageables pour int®grer les notions 

de vuln®rabilit® et dõinterd®pendance ¨ notre monde est 

celle du ôcareõ. Comme lõénoncent Audrey Courbebaisse 

et Chloé Salembier, (chercheuses de la cellule Uses & 

Spaces au sein du Louvain Research Institute for 

Landscape, Architeccture, Built Environment) : ç le ôcareõ 

invite à accepter et construire un monde nouveau pensé à 

partir de nos vuln®rabilit®s communes, de lõacceptation 

que nous avons tous et toutes besoin de soin et que nous 

sommes interdépendants 
43

 » 

Ce concept issu du féminisme anglo-saxon, a été 

développé initialement par la philosophe et psychologue 

Carol Gilligan ( In a different voice, Harvard University 

Press, 1980). Il est cependant réinvesti et élargi par 

Bérénice Fisher et Joan Tronto pour en faire une éthique 

du ôcareô
44

. Le ôcareõ ne sõattache plus dès lors à penser 

le soin mais devient une mani¯re de penser lõhumain et 

le social. À la fois comme une disposition et une pratique, 

elles définissent ensemble le concept de la manière 

suivante :  

« Dans son sens le plus général, nous suggérons que le 

ôcareõ soit consid®r® comme une activit® g®n®rique qui 

comprend tout ce que nous faisons pour maintenir 

perp®tuer et r®parer notre ômondeõ, de sorte que nous 

puissions y vivre aussi bien que possible. Ce monde 

comprend nos corps, nous-même et notre environnement, 

tous éléments que nous cherchons à relier en un réseau 

complexe, en soutien à la vie 
45

 » 

Le ôcareõ, qui peut °tre traduit en fran­ais par ôprendre 

soinõ, embrasse un ensemble de concepts tels que la 

sollicitude, lõattention, le soin mutuel, la bienveillance, le 

prendre soiné Comme le sugg¯re le philosophe et 

urbaniste Thierry Paquot, jõai choisi de traduire le terme 

ôcareõ par ôm®nagementõ plut¹t que lõhabituel ôprendre 

soinõ qui est lõun des cinq aspects du ôcareõ d®finis par 

Joan Tronto, comme nous le verrons par la suite. Le terme 

ôm®nagementõ se r®f¯re par son ®tymologie aux notions 

ôdõhabiterõ et de ôprendre soinõ. Deux notions qui en tant 

que concepteurs dõespaces nous parlent : dõune part 

dõespace, de territoire, de lieu, dõappartenance, de 

mani¯re de se placer et dõautre part dõune d®marche 

dõalt®rit®. 

Une d®marche dõalt®rit®, une pr®occupation ¨ lõautre qui 

nõest pas spontan®e, elle nait dõune inqui®tude ou dõune 

ôintranquillit®õ au sens de Pessoa. Ou comme la définit 

Thierry Paquot : « elle nait dõune disposition ¨ la 

disponibilité ».

43
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Joan Tronto prône la réintroduction de la sollicitude au 

cïur de nos vies et de nos soci®t®s et identifie ¨ lõint®rieur 

du concept du ôm®nagementõ quatre pratiques qui se 

complètent et décrivent un processus global continu et 

actif. Elle les définit de la manière suivante : 

« 1. Caring about, « se soucier de » : constater lõexistence 

dõun besoin, reconna´tre la n®cessit® dõy r®pondre et 

®valuer la possibilit® dõy apporter une r®ponse. 

2. Taking care of, « prendre en charge » : assumer une 

responsabilit® par rapport ¨ ce qui a ®t® constat®, cõest-à-

dire agir en vue de répondre aux besoins identifiés. La 

responsabilité est ici entendue comme une forme 

dõefficacit®. 

3. Care giving, « prendre soin » : opérer la rencontre 

directe dõautrui ¨ travers son besoin, r®aliser lõactivit® 

dans sa relation de contact avec les personnes. 

4. Care receiving, « recevoir le soin », pour le « donneur » 

de soin, reconnaitre la manière dont celui qui le reçoit régit 

au soin. 
46

 ». 
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I.2.2.  Comment penser une architecture du ôm®nagementõ ? 

 

Int®grer le ôm®nagementõ ¨ lõarchitecture transforme la 

démarche architecturale et sa pratique. 
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Le ménagement dans la 

démarche architecturale 

Ménagement + Espace 

Espace comme 

support de soins 

Espace objet 

dõattention 
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A. LE MENAGEMENT REPENSE LA DEMARCHE ARCHITECTURALE. 

 

Penser une architecture sous ou par le prisme du 

ôm®nagementõ transforme la d®marche m°me de 

lõarchitecture.  

ë travers les temps, lõarchitecture a toujours ®t® ¨ la fois 

au service et symbole de pouvoir. Parce que lõarchitecture 

endosse une couche politique, on peut observer une 

structuration de lõid®e de la soci®t® par lõarchitecture. Les 

dispositifs m°me de lõappartement ou de la maison par 

exemple sont des arch®types dõun mode de vie social et 

politique ancien. Lorsque lõon veut appliquer la d®finition 

du ôm®nagementõ de Joan Tronto & B®r®nice Fisher ¨ la 

lettre, cela implique une déconstruction totale de nos 

modèles classiques.  

Ainsi penser une architecture du ôm®nagementõ est un 

changement de paradigme. Il peut se comprendre 

comme le passage dõun travailler pour, à un travailler 

avec ; les personnes, les lieux, les conditions dõun monde 

vuln®rableé Il sõagit notamment de faire de lõarchitecture 

avec les plus vulnérables mais aussi dans les conditions 

dõun monde aux ressources finies et ¨ partager. 

En effet, la conscience dõune interd®pendance partag®e 

redistribue les cartes du pouvoir et agit de manière 

subversive sur lõordre ®tablie. Le ôm®nagementõ se fonde 

sur lõimplication des personnes notamment les plus 

vulnérables et leur encapacitation (empowerment), avec 

pour objectif de prendre en considération ceux qui 

sõexpriment moins bien pour quõils soient inclus en 

premier lieu. Comme lõexprime Joan Tronto : « le point 

de départ pour concevoir des espaces qui intègre la 

bienveillance devrait être de commencer par les besoins 

des plus vulnérables 
47 

».  

Penser espace et ménagement ensemble nous amène à 

deux situations qui se rejoignent. Lõune fait de lõespace et 

lõarchitecture des objets dõattention. La seconde 

ambitionne lõespace comme support de soins. 

 

 

47
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Lõespace comme objet dõattention est un pr®requis 

indispensable ¨ une d®marche de m®nagement. Il sõagit 

de porter attention ¨ lõespace. Il suppose donc une 

connaissance fine du b©ti, de lõespace, des pratiques qui 

sõy d®roule, des humains et non-humains qui 

interagissent dans cet espace. Cette face sõinscrit dans 

une observation diagnostic qui met en lumière les forces 

et les faiblesses de lõespace. Cõest aussi essayer de 

comprendre les relations qui sõexercent entre les humains 

ainsi quõentre les humains et les non-humains dont 

lõarchitecture fait partie. Cette sollicitude peut se traduire 

par des pratiques dõentretien, de conservation, de 

r®habilitation, de restauration, de transformationé 

Lõespace support de soin pose lõhypoth¯se 

que : « certaines conditions et configurations spatiales 

facilitent ou entravent le développement du 

ôm®nagementõ 
48 

». Dans cette démarche, ôprendre soinõ 

peut revêtir bien des aspects : potentialiser, réparer, 

recomposer, déconstruire pour proposer de nouvelles 

alternativesé Comme lõexprime Thierry Paquot, cõest : 

« essayer dõinventer une architecture qui va dans le sens 

dõune meilleure habitabilit® ». 
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B. LA TRANSPOSITION DU ôMENAGEMENTõ DANS LA PRATIQUE ARCHITECTURALE. 

 

La transposition des principes du ôm®nagementõ ¨ 

lõarchitecture est assez r®cente. Elle est initi®e par le 

g®ographe Michel Lussault ¨ travers ce quõil nomme le 

ôSpatial careõ mais aussi par Joan Tronto dans Vers une 

architecture du ôcareõ. 

Joan Tronto nous propose de « ne plus considérer les 

bâtiments comme des ôchosesõ mais comme un tissu de 

relations continues ð dans le temps et dans lõespace ð avec 

un environnement, des individus, une faune et une 

flore 
49

». Id®e quõil est possible de mettre en lien avec le 

principe de ôCommunisme spatialõ, cõest-à-dire la 

pratique partag®e dõun espace et celui de ses lignes 

dõactions ç les espaces sont traversés par des lignes 

dõaction et de vie. Il faut comprendre ce qui les traverse, 

ce qui laisse des traces.
50

 » 

Joan Tronto d®cline ainsi les cinq principes du ôcareõ sur 

un plan architectural : 

1. Caring about ð Faire attention à. Il sõagit de la premi¯re 

et indispensable étape dans une démarche de 

ôm®nagementõ, Il sõagit dõavoir de la consid®ration pour 

ce qui est déjà là. Les richesses dõun lieu se composent 

notamment de son patrimoine (pas seulement le 

patrimoine extraordinaire mais aussi celui de tous les 

jours) mais aussi de ses habitants, des choses qui 

composent le lieu. Ce principe consiste à prendre 

conscience et à identifier les besoins auxquels le projet 

devra répondre, ceux des habitants, du lieu, mais 

®galement de lõenvironnement. Elle se d®marque de la 

d®marche architecturale classique par la n®cessit® dõun 

diagnostic en amont, et dõune int®gration des habitants ¨ 

la base du projet. Il ne sõagit pas de r®pondre ¨ un cahier 

des charges préétabli, mais de définir les aspirations, les 

valeurs, les modes de vies, les besoins réels notamment 

les usages des personnes qui utilisent le lieu. Être attentif 

au déroulement naturel des choses. Observer 

attentivement aux différents niveaux possibles. Par 

exemple, quel espace est-il possible de partager aux 

différentes échelles (¨ lõ®chelle du logement, du b©timent, 

de la rue, de lõ´lot, du quartier) ? Comment permettre ce 

partage ? Il sõagit ainsi de penser des lieux de 

rassemblement voisiné. 
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2. Taking care for ð Prendre en charge. Cet aspect 

consiste à assumer la responsabilité. Il sõagit pour 

lõarchitecte par exemple de se pr®occuper de lõensemble 

du processus de construction notamment du caractère 

éthique. En ce qui concerne les matériaux par exemple : 

dõassumer la responsabilit® de leur provenance, de leur 

fabrication, de leur acheminement, de leur mise en 

ïuvre, de leur impact environnemental, mais aussi de 

leur entretien dans le tempsé Avoir en quelque sorte une 

pleine conscience du projet ou de lõouvrage en intégrant 

dans lõ®quation les effets involontaires, les ®l®ments 

déplacés ou modifier par le fait du projet. Si nous devons 

penser en termes de ressources limit®s, alors il nõest plus 

question de démolir pour construire du neuf. Il est 

nécessaire de tendre vers une utilisation raisonnée des 

mat®riaux, il sõagit de poser la question : « Où mettre le 

bon matériau au bon endroit ? ». Lõune des suggestions 

de Christine Leconte, dans son ouvrage Réparons la ville, 

est ç lõarchitecture du circuit court è. Elle propose 

lõutilisation de mat®riaux de proximit® en lien avec une 

économie régionale créant un écosystème créateur de 

ressources et dõemplois locaux. 

3. Care giving ð Donner des soins. Il sõagit de sõint®resser 

¨ lõacte lui-même. Lors de la construction, comment les 

artisans sont-ils protégés ? Où les habitants sont-ils logés 

le temps des travaux ? Les habitants sont-ils intégrés ? 

 

4. Care receiving ð Recevoir des soins. Cet aspect 

sõint®resse au r®sultat produit par le ôm®nagementõ. Les 

besoins ont-ils étaient satisfaits ? 
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II. A LA RENCONTRE DU QUARTIER SAINT-MAURICE 

ET DE SES SENIORS. 

 

Considérer  que lõarchitecture et les 

dispositions spatiales influent sur les 

capacit®s de la personne ©g®e, cõest 

reconnaître la nécessaire contextualisation 

de notre recherche sur le vieillissement.  

La partie qui sõannonce d®crit la stratégie 

de recherche spatialis ée choisie et utilisée, 

présente les données recueillies  lors de 

lõenqu°te de terrain et propose leur 

interprétation à travers des constantes et 

des variantes. Ces dernières esquissent les 

enjeux et les contours de notre future 

proposition architecturale à  travers un 

cahier des charges spécifique.  
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II.1.  STRATEGIE DE RECHERCHE SPATIALISEE. 

 

Dans la première partie théorique de la 

recherche, nous avons pu mettre en lumière le 

caractère personnel mais aussi contextuel du 

vieillissement. Cette donn®e nõimplique pas une 

réponse unique et standardisée mais une réponse 

spécifique à des vies et à de s lieux dissemblables. 

Dans cette nouvelle étape de la recherche, nous 

inscrivons notre étude dans un site et une 

typologie dõhabitat particulier : celui de la cit® 

ouvrière du Passage Strock à Amiens. Cette mise 

en situation, nous permet de formuler notre  

problématique de recherche de la manière 

suivante :  

Favoriser lõautonomie des s®niors et 

lõinterd®pendance, quelles opportunité s 

peuvent offrir les maisons d u type ouvrière s ?  

Ce chapitre retrace la stratégie de recherche 

spatialisée mise en place pour c omprendre le 

déjà-là et les enjeux du site choisi à travers une 

enquête de terrain.  
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II.1.1.  Le passage Strock à Amiens comme échantillon type et potentiel de recherche . 

 

Cette nouvelle étape propose une mise en situation de la 

recherche ¨ travers le choix dõun site. Nous d®crivons le 

cheminement et les critères qui nous conduisent à choisir 

le site de la cité ouvrière du passage Strock à Amiens et 

en quoi cette orientation offre une recherche originale et 

transposable. 
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Critères Situation de la recherche  Choix 

Milieu 

 

Urbain 

Ville moyenne et  

connaissance du lieu 

 

Amiens 

Pourcentage de Séniors  

et critères économiques 

 

Quartier Saint 

Maurice 

Typologie générique 

 

Passage Strock 

Schéma de sélection du cas 

dõ®tude par crit¯res.  

Cas dõ®tude sp®cifique 

et transposable 



 

83 

A. UNE RECHERCHE SITUEE : LE CHOIX DU PASSAGE STROCK. 

 

Nous avons exposé, dans la première partie de ce travail, 

le caractère différentiel du vieillissement qui dépend de 

nombreux facteurs personnels, mais aussi économiques 

et architecturaux (proximité des services de soins, 

commerces, transports, réseau social, aménagements 

spatiaux, etcé). Ces ®l®ments rendent la recherche 

particulièrement spécifique à un lieu. Afin dõavancer vers 

une réponse spatiale, Jõai adjoint un contexte précis à la 

recherche : le passage Strock à Amiens. 

Jõai réalisé un premier choix et opté pour le milieu urbain 

après avoir analysé la répartition des séniors dans 

lõespace urbain, p®riurbain et rural ainsi que les 

phénomènes de mobilité des aînés. Ce choix est 

argumenté par la concentration de population dans les 

villes et la généralisation du mode de vie urbain. La 

recherche se projette dans une problématique à moyen et 

long terme. 

Afin de réaliser une étude fine, jõai orienté le choix sur un 

lieu accessible. Lõobjectif ®tant de faciliter autant que 

possible la tenue dõune enqu°te longue. Jõai ainsi défini 

la ville dõAmiens, o½ je r®side, comme territoire de 

recherche. 

Par la suite, jõai restreint ma recherche ¨ un quartier 

rassemblant les critères de représentation de la 

population âgée et de la vulnérabilité économique. Je 

souhaitais proposer un projet socialement engagé. Le 

quartier Saint-Maurice rassemble ces crit¯res, il sõagit 

dõun quartier d®fini comme prioritaire et compos® 

principalement de personnes ©g®es isol®es et dõ®tudiants. 

Enfin, jõai ®galement recadr® ma recherche au sein de ce 

quartier afin dõinscrire la recherche (enqu°te et 

proposition) dans un travail centr® sur lõhumain, la 

personne âgée. D®finissant lõ®chelle 1/100, celle de 

lõhabit®, comme échelle centrale de la proposition 

architecturale. Suivant cette id®e, jõai sélectionné une rue 

particulière, le passage Strock, qui présente la 

particularit® dõun habitat individuel g®n®rique puisquõil 

sõagit dõune ancienne cit® ouvri¯re. Ce cadrage permet 

une étude comparative facilitée par un habitat 

standardisé et une compréhension des mécanismes 

dõappropriation sp®cifique ¨ une organisation urbaine et 

une typologie dõhabitat. La recherche oscille entre ces 

échelles : du sensible de lõ®chelle fine de ôlõhabiterõ à 

lõ®chelle de la marchabilit® dõune personne ©g®e (de la 

proximité, du quartier). 
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Le passage Strock.  

Photographié le 30 avril 2022 
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B. UNE PROBLEMATIQUE ET UN POTENTIEL DE RECHERCHE. 

 

Au regard des constats que nous avons pu faire sur le 

vieillissement et à travers la définition du site, nous 

pouvons affiner notre problématique pour la formuler de 

la manière suivante : favoriser lõautonomie des s®niors et 

lõinterd®pendance, quelles opportunités peuvent offrir les 

maisons du type ouvrières ?  

Se saisir de la question de lõhabitat des cit®s ouvri¯res est 

un choix clef. Il sõagit de sõint®resser ¨ un pan de lõhabitat 

des personnes âgées peu documenté. Les recherches 

portant sur le logement pour personnes ©g®es sõorientent 

principalement vers la création et la construction de 

logement d®di®s. Tr¯s peu dõ®tudes traitent lõadaptation 

des domiciles existants, jugée trop particulière et 

difficilement transposable dõun terrain ¨ un autre. Or, 

nous avons pu démontrer que la grande majorité des 

séniors souhaite se maintenir à domicile et ne se retrouve 

pas dans des solutions dites « adaptées », jugées 

stigmatisantes. Orienter notre recherche sur lõhabitat 

existant est donc pertinent et sõinscrit par ailleurs dans le 

contexte de la loi Climat et Résilience qui préconise la 

r®habilitation et lõadaptation du b©ti existant au regard du 

mitage périurbain.  

Dõautre part, la maison ouvri¯re est une typologie très 

répandue dans le nord de la France, du fait notamment 

de son passé industriel. 

On estime que ces maisons représentent 100 000 

logements ¨ lõ®chelle r®gionale et pas moins dõun millier 

pour la ville dõAmiens. Il sõagit dõune typologie basée sur 

des procédés constructifs standardisés et donc 

relativement facilement transposable. La réhabilitation 

que propose la recherche-projet peut avoir valeur de 

démonstration et de prototype.  

Les maisons ouvri¯res ont fait lõobjet dõun certain nombre 

de recherches. On peut citer par exemple le projet de 

lõagence Pierre Bernard sur la réhabilitation du quartier 

du Pile à Roubaix, le Pile Fertile. Mais, jamais cette 

typologie dõhabitat nõa ®t® ®tudi®e en sõint®ressant à son 

évolution au regard du vieillissement de ses habitants.  

Enfin, les maisons ouvri¯res sõins¯rent dans une 

configuration spatiale bien particulière, où lõespace 

public est interdépendant du logement. Cette 

interd®pendance nous permet dõenvisager une r®ponse 

architecturale au-del¨ du logement. Cõest-à-dire, une 

réponse en dehors de la pure logique domiciliaire . Notre 

recherche est originale dans le sens où elle propose un 

pas de côté par rapport aux réponses traditionnelles. Pour 

cette raison, nous avons choisi le terme cadre de vie. La 

recherche ne se cantonne pas ¨ lõespace intime du 

logement, mais envisage une part de la réponse au sein 

de lõespace public. 
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II.1.2.  Objectifs g®n®raux et m®thodologie de lõenqu°te de terrain. 

 

Cette recherche et le projet dõarchitecture qui en 

découlent sont construits dans une démarche de 

ôm®nagementõ. Comme nous lõavons vu pr®c®demment, 

cette méthode prend le contre-pied de la démarche 

architecturale classique qui répond à un cahier des 

charges préétabli sur un site donn®. Dans notre cas, jõai 

initié lõexp®rimentation architecturale par une enqu°te de 

terrain. Lõobjectif est de r®ussir ¨ comprendre le déjà là 

et les besoins réels des plus vieux, des moins âgés et du 

site afin de réaliser un cahier des charges spécifique 

répondant à des scénarios de vie réels.  

La recherche situ®e a pris plusieurs formes. Dõune part, 

celle dõune quête de compréhension du lieu : arpentage 

du site, observations à différents moments de la journée, 

recherches historiques, réalisation de métrés, 

photographies et croquis. Ces éléments créent un socle 

technique. Dõautre part, une rencontre des habitants 

séniors à travers des entretiens individuels : 

enregistrements vocaux, prise de notes, réalisation de 

plans habités décrivant leurs habitudes de vie. Cette 

seconde partie se réfère à la part vécue du lieu, à son 

expérience quotidienne. Ces deux temps de recherche 

ont été réalisés de manière concomitante. 

Cette partie propose une description plus précise des 

méthodologies utilisées pour comprendre les séniors ; 

elle se décline par la r®alisation dõentretiens individuels, 

la composition de plans habités et enfin la construction 

de diagrammes synthétiques. 
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Livre de lõexposition  

« Le printemps de lõhiver. »  

Source : Site internet de la maison 

de lõArchitecture dõċle de France.  
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A. RENCONTRER ET COMPRENDRE LES BESOINS SPECIFIQUES DES SENIORS ET DU SITE. 

 

Lõenqu°te de terrain r®alis®e a eu pour objectif de 

déconstruire les préjugés relatifs aux personnes âgées et 

dõidentifier les besoins réels et spécifiques du site et de ses 

habitants séniors. Ne faisant pas lõexp®rience nous-même 

de la vie et des contraintes du 3
ème

 et 4
ème

 âge, nous 

sommes tous façonnés par des id®es re­ues quõil faut 

sõefforcer de d®construire afin de ne pas réaliser un projet 

basé sur les présupposés. 

Dans une démarche de ménagement, ce travail de terrain 

tend à comprendre le ôdéjà-làõ : les personnes, les lieux, 

les usages, et identifier leurs besoins réels. Le choix du 

terrain dõenqu°te, a ®t® r®duit au passage Storck, cõest-à-

dire ¨ un p®rim¯tre tr¯s restreint ¨ lõimage dõun 

®chantillon de laboratoire. Il sõagit dans notre d®marche 

architecturale de ôfaire avecõ les personnes présentes.  

A contrario de lõ®tude de la Maison de lõArchitecture dõċle-

de-France qui a enqu°t® sur lõensemble de la r®gion 

parisienne à travers un panel de volontaires qui 

souhaitaient ôse raconterõ (finalement composé 

principalement de jeunes retraités et anciens cadres 

intellectuels supérieurs), les personnes interviewées 

nõ®taient pas dans une demande initiale personnelle de 

se livrer. Cet élément a rendu parfois plus ardu le recueil 

de données.  

Cõest la recherche qui est ¨ lõinitiative de leur donner la 

parole. En cela, il sõagit justement dõune recherche dans 

le sens du ménagement. Elle donne la parole aux plus 

vulnérables et à ceux dont habituellement on nõentend ni 

ne porte la voix. Lõattention port®e au patrimoine du 

quotidien offre aussi une mise en lumière de lõordinaire 

que lõon peut avoir tendance ¨ d®laisser. 

Enfin, cette enquête a bien évidemment pour finalité 

dõidentifier les leviers avec lesquels travailler ainsi que les 

attentes et les enjeux spécifiques auxquels notre projet 

architectural doit r®pondre pour favoriser lõautonomie et 

lõinterd®pendance des s®niors. En cela, le travail de 

terrain sõattache ¨ comprendre les dispositifs spatiaux 

existants et à imaginer une proposition favorisant le bien 

vieillir à domicile.  
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Entretien avec France & 

Marcel.  

Dans leur salle à manger, 

au 3 passage Strock à 

Amiens. 
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B. REALISATION DõENTRETIENS QUALITATIFS ET INDIVIDUELS. 

 

Afin dõidentifier et de comprendre les besoins des 

habitants séniors, des entretiens individuels ont été 

menés. Inspir®s de lõenqu°te r®alis®e par la Maison de 

lõarchitecture dõċle-de-France « Le printemps de lõhiver, 

bien vieillir en ville », ces entretiens ont été réalisés 

auprès de douze personnes âgées de 57 à 95 ans 

principalement à partir de porte-à-porte. Les entretiens se 

sont déroulés au domicile des personnes, pour la plupart 

le jour suivant la première rencontre.  

Le choix du domicile comme lieu dõ®change a pour 

avantage de placer la personne en position de maîtrise, 

plus à même de se livrer de manière personnelle. Le 

second avantage est dõappr®hender directement le 

domicile de la personne à travers son discours, sa 

description et au regard de son espace de vie. Dans la 

derni¯re partie de lõentretien, la personne est invit®e ¨ 

nous faire une visite de son chez-elle. Ce moment est 

souvent lõoccasion pour la personne ©g®e de pr®senter 

ses espaces favoris et des objets importants à ses yeux. Le 

domicile est alors un livre ouvert sur son ou ses 

propri®taires. Dans le cas dõune personne ©g®e, il 

regorge, dans bien des cas, de souvenirs et dõobjets 

conservés précieusement. 

Les entretiens sont réalisés suivant une trame préétablie 

de questions et thématiques. Le choix dõentretiens 

individuels semi-directifs permet à la fois de se consacrer 

¨ la personne et dõaborder des points pr®cis en offrant 

une certaine liberté de réponse. 

Certains s®niors nõont pas souhait® participer ¨ lõenqu°te 

en raison du contexte de pandémie. Cependant, pour les 

volontaires, le moment dõ®change a ®t® appr®ci®. 

Certaines personnes tr¯s isol®es ®taient heureuses dõavoir 

de la visite et dõ°tre ®cout®es. 

Les questions de lõentretien et sa trame ont été rédigées 

en amont, elles interrogent la personne, son état de santé 

ressenti, ses pratiques quotidiennes, lõanticipation de son 

vieillissement. Lõobjectif est de comprendre le regard de 

la personne sur son habitat et de définir des axes 

dõam®lioration ¨ partir des besoins identifi®s. Cette 

enquête a concerné les habitants du passage Storck et du 

quartier Saint-Maurice mais aussi, avant le choix arrêté 

de ce lieu, des séniors de Lille, Amiens, Paris, Saint-

Hilaire-Petitville, Saint-Romain-de-Colbosc et Grand-

Laviers. Afin dõattendre une r®ponse situ®e et sp®cifique, 

ce travail restitue cinq portraits correspondant aux 

habitants du quartier Saint-Maurice.  

Ces rencontres ont donné lieu à la composition de plans 

habités. Ils illustrent les usages et pratiques temporalisés 

de la personne dans son logement et ¨ lõext®rieur ainsi 

que ses déplacements, les qualités ressenties des espaces, 

le degr® dõintimit® et de partage des espaces, 

lõappropriation des lieux, les objets symboliques, la 

mani¯re dõoccuper des différents espaces, et donc 

lõhabitabilit®. Dans un troisi¯me temps, lõanalyse des 

donn®es recueillies a pour objectif dõorienter notre 

proposition architecturale vers un cahier des charges 

spécifique. 
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Diagrammes de synthèse  
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Centré sur la personne 
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Capacité physique 

et cognitive. 

Relations sociales. 

Préoccupation et attrait pour 

la nature et lõext®rieur. 

Attachement aux objets. 

Attachement au Territoire et 

au domicile. 
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Niveau de vie 

de la personne. 
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Centré sur l'habitat
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Niveau dõadaptation 

du logement. 

Obstacles vécus 

et identifiés. 

Centré sur lõhabitat 

Recours à des aides 

extérieures. 

Pratiques extérieures. 

Mobilité douce. 

Utilisation des 

circuits courts. 
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C. CONSTRUCTION DES PORTRAITS SYNTHETIQUES ET DIAGRAMMES. 

 

À partir des entretiens, deux diagrammes de synthèses ont 

été composés par personne. Le premier, centré sur la 

personne. Le second, illustrant son habitat. Ces 

diagrammes sont bas®s sur lõ®valuation dõun certain 

nombre de critères permettant de mettre en évidence les 

constantes et les variantes entre les personnes 

interviewées. Les critères choisis et évalués seront à 

consid®rer dans nos strat®gies dõam®nagements 

spatiaux. Chaque critère sera évalué de 0 à 6 de manière 

actuelle (en ligne continue) et parfois de manière 

potentielle (en pointillé), permettant ainsi de révéler des 

demandes ou des axes dõam®liorations. 
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DIAGRAMME CENTRE SUR LA PERSONNE 

1/ Niveau de vie de la personne. 

Il sõagit dõ®valuer les moyens financiers que 

possède la personne pour subvenir à ses 

besoins. Ces moyens conditionnent le champ 

des possibles du sénior, notamment dans 

lõam®lioration de son logement, mais aussi 

notre intervention.  Il peut sõagir dõune pension 

de retraite, dõun h®ritage, dõun capital financier 

ou matériel. 

 

2/ Capacité physique et cognitive de la 

personne. 

La personne rencontre-t-elle des difficultés dans 

son quotidien ? De quelle manière ces difficultés 

se traduisent-elles dans la réalisation des 

activités de la vie quotidienne ? La personne a-

t-elle réduit ou abandonné certaines pratiques 

? La personne identifie-t-elle des obstacles dans 

son logement et au-delà dans sa pratique de la 

ville ? 

3/ Relations sociales. 

Évaluation des liens physiques et virtuels. Il 

sõagit dõ®valuer les liens physiques et virtuels 

entretenus et souhaités (famille, amis, 

voisinage, commer­antsé). Les liens virtuels 

nous informent de la capacité de la personne à 

utiliser les nouvelles technologies. Aujourdõhui, 

la plupart des démarches administratives sont 

dématérialisées. La maîtrise des outils 

informatiques devient indispensable. Ce critère 

est notamment intéressant sous sa forme 

potentielle qui restitue la demande des 

personnes dõavoir plus ou moins de relations 

sociales. 

4/ Préoccupation et attrait pour la nature et 

lõext®rieur 

Quel est le degré de préoccupation de la 

personne pour la nature et lõext®rieur ? Quel 

rapport la personne entretient-elle avec 

lõext®rieur ?

5/ Attachement aux objets. 

Le degr® dõattachement aux objets peut nous 

intéresser dans notre travail de conception afin 

de saisir ce qui doit être conservé (objets, 

meubles), dõ®valuer les besoins de rangements 

et leurs qualités (vêtements, électroménagers, 

livresé) Au-delà de ces éléments constructifs, le 

rapport quõentretient la personne avec certains 

objets nous renseigne sur son rapport au 

monde et aux autres. Certains objets sont 

expos®s, dõautres plus intimes et donnent lieu ¨ 

des aménagements variés. 

 

6/ Attachement au territoire et au domicile. 

Lõattachement au territoire questionne le 

besoin et le souhait de la personne âgée de 

conserver des repères spatiaux et dõ®voluer 

dans un environnement familier. Quels sont les 

crit¯res dõenracinement, Quelle mobilit® est 

envisageable ? 
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DIAGRAMME CENTRE SUR LõHABITAT ET SA PRATIQUE 

1/ Niveau dõadaptation et dõ®quipement du 

logement. 

Le logement est-il bien adapté au regard des 

difficultés que rencontre ou rencontrera la 

personne ? Quel est le ressenti de la personne 

? Serait-il n®cessaire dõapporter des 

améliorations ? Ce questionnement se met en 

relation avec les obstacles vécus et identifiés et 

notamment lõajout dõ®quipement ou les travaux 

réalisés pour pallier ces difficultés. Cette 

adaptation du logement peut se matérialiser 

par lõajout dõ®quipements (alarme, douche ¨ 

lõItalienne, volets roulants ®lectriquesé), des 

travaux dõadaptation et des changements 

dõusages ¨ lõint®rieur du logement. Il est 

intéressant pour notre projet de savoir si la 

personne a adapté son logement, a recours à 

des strat®gies dõadaptation, anticipe son 

avancée en âge.

2/ Obstacles vécus et identifiés. 

La personne identifie-t-elle des obstacles dans 

son environnement ? Quels sont les obstacles 

identifiables en dehors de ceux identifiés par la 

personne ? Quels sont ceux qui peuvent être 

réduits voir supprimés par une intervention 

architecturale ? Ce critère est intéressant 

notamment dans sa forme potentielle et nous 

renseigne sur lõanticipation de la personne ¨ 

son vieillissement. 

 

3/ Recours à des aides extérieures. 

La personne a-t-elle recours à des aides 

extérieures (proches aidants, service de soins à 

domicile, aide-m®nag¯re, portage de repasé) 

Est-elle en demande de plus dõaides ? 

4/ Pratiques extérieures. 

Ce critère nous informe sur le degré des pratiques 

extérieures de la personne et sur son rapport à 

lõext®rieur ainsi que sur ses d®sirs. 

 

5/ Mobilité douce .  

Ce critère nous informe sur la manière dont la 

personne pratique son environnement et les 

modes utilisés. La personne rencontre-t-elle des 

difficultés ou a-t-elle évoluer dans ses pratiques 

au cours du temps ? 

 

6/ Utilisation des circuits courts et commerces 

de proximité. 

Quel est le mode de consommation de la 

personne, où réalise-t-elle ses achats 

quotidiens ? 
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II.2.   ANALYSE ARCHITECTURALE ET SOCIOLOGIQUE. 

 

Cette partie expose les données recueillies par le travail de terrain. 

Nous avons choisi de prendre le parti de Michel Lussault pour 

pr®senter les ®l®ments suivant deux axes dõanalyse, s®parant 

lõhabitat de lõhabitation pour mieux les relier ensuite. Ou si nous 

usons de la m®taphore dõun ®chantillon de laboratoire  : présenter 

dõune part le milieu ¨ travers la description de la structure 

architecturale puis le vivant par une étude plus sociologique. 

Lõobjectif est de comprendre leurs interactions. La premi¯re partie 

sõint®resse au cadre de vie architectur®, en partant de lõ®chelle du 

quartier et de lõ´lot (qui repr®sente le territoire de marchabilit® dõune 

personne), puis de la rue, le passage Strock et enfin le logement et 

la typologie de lõhabitat ouvrier. La seconde partie ¨ travers les 

portraits des sénio rs illustre la manière dont les personnes vivent 

dans ces lieux (leurs pratiques, leur appropriationé) en sõappuyant 

sur une parole usagère. Cette nouvelle couche de vie, révèle la 

complexité et les enjeux spatiaux du site. Elle révèle aussi une part 

plus intime et personnelle du lieu à travers les ressentis, les histoires 

de vies et les besoins des séniors. 
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II.2.3.  Lõhabitat. 

 

Cette partie présente le lieu de la recherche et de la 

future proposition architecturale en regardant la structure 

architecturale offerte par les lieux. Elle dresse un état des 

lieux à travers trois échelles de compréhension : le 

quartier Saint-Maurice, la cité ouvrière Strock et enfin les 

logements ouvriers. Cet inventaire dõespaces éprouve 

une histoire sociale attachée au site et une 

interdépendance forte entre des différentes échelles. 
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Situation du quartier 

Saint-Maurice au sein 

de la ville dõAmiens. 

 

Passage Strock, 

Echantillon de 

recherche. 
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A. LE QUARTIER SAINT-MAURICE.  

 

Situ® ¨ lõouest de la ville dõAmiens et en dehors de son 

enceinte fortifiée, le quartier Saint-Maurice se dessine 

entre les bras de la Somme. Ce caractère fluvial fait partie 

de lõidentit® du quartier et a dõailleurs inspir® son logo 

dessin® par lõ®cole de design dõAmiens. 

Jusquõau XVIII¯me siècle, le quartier Saint Maurice fut un 

des greniers de la ville et ses terres irriguées et fertiles 

étaient aménagées pour la culture maraichère. A cette 

époque et dans le contexte de révolution industrielle, le 

quartier Saint- Maurice est int®gr® ¨ ville dõAmiens. Il 

devient un quartier ouvrier o½ sõimplante de nombreuses 

usines. Les réseaux de voies navigables qui le longent et 

le traversent alimentent les ateliers en eaux, force 

m®canique et permettent dõacheminer les produits 

manufacturés.  

Malgré la proximité immédiate du centre-ville, le quartier 

conserve par omniprésence de voies fluviales un 

caractère de campagne. Dans sa forme spatiale, il peut 

°tre compar® ¨ un archipel. Il se compose dõilots-îles avec 

ses quais, ses rives, reliés par un réseau de ponts, 

passerelles et écluses.  

 

La période contemporaine et actuelle est marquée par la 

disparition de toutes les industries au sein du quartier. 

Elles laissent place peu à peu à des structures 

dõenseignement supérieur : Faculté dõArts, Ecole 

dõing®nieur, université et lõarriv®e dõune population 

étudiante.  

Pourtant lõh®ritage de lõ®poque industrielle est toujours 

visible et a laissé pour témoins toute une part de la 

population du quartier ainsi quõun patrimoine industriel 

important. Ce patrimoine est compos® dõusines, 

revalorisées en structures dõenseignement, mais surtout 

dõun habitat ouvrier individuel et standardisé. Cet habitat 

est occupé par une population issue du milieu ouvrier et 

aujourdõhui vieillissante. Le Passage Strock, situé à 

proximité immédiate du centre-ville et au centre dõune ´le-

îlot, illustre cette composition architecturale et sociale par 

son bâti et ses habitants. 

 

Logo du quartier 

Saint-Maurice. 

Création ESAD 
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Vues satellites du passage Strock 

¨ lõ®chelle de lõ´lot. 

Source : Google Earth  
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B. LA CITE STROCK. 

 

Produite dans le contexte dõune forte demande en main 

dõïuvre pour les industries du XIXème siècle et de 

logements pour les ouvriers, la cité Strock a été construite 

entre 1892 et 1899 et façonne un ensemble architectural. 

Elle fut bâtie par Charles Adolphe Strock, en lieu et place 

de son usine de machine à coudre suite au déplacement 

des ateliers de fabrication.  

La cit® ouvri¯re sõimplante sur un terrain en pente douce 

dõest en ouest de forme rectangulaire. Ce profil 

topographique relie la rue du Bâillon (où se tenait les 

anciens remparts de la ville) et le quai de lõ®cluse. Typique 

des cités ouvrières du nord de la France, cette dernière 

présente un ensemble de trente logements identiques qui 

constituent une rue. Le bâti est implanté 

perpendiculairement à la pente dessinant deux bandes 

construites de six à dix mètres de profondeur se faisant 

face et une voie centrale de six mètres de largeur. Cette 

organisation axiale donne à la voie, au-delà de sa qualité 

de desserte fonctionnelle, un caractère central et unifiant. 

Ce sentiment est relevé par la présence des entrées de 

maison sur la rue. Un rapport dual se constitue entre 

façade sur rue et façade sur îlot, un avant et un arrière. 
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Plan et Coupe de la Cité Strock 

Existant. 
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Lõalignement des fa­ades c¹t® rue compose une limite 

franche et continue entre extérieur et intérieur, entre 

espace public et espace privé. Dans cette configuration, 

les paliers mat®rialisent la transition entre lõespace voisiné 

et lõintimit® du logement. La rue par sa qualit® dõespace 

partagée a été dans le pass® un lieu dõintense sociabilit®. 

Les souvenirs des habitants en attestent. On peut parler 

dõune typologie issue dõun mod¯le de soci®t® et qui 

correspondait à une manière de vivre ensemble. Pourtant 

aujourdõhui, la prégnance de la voiture et des déchets 

ménagers transforme les conditions de cette sociabilité. 

75% de la rue est d®di®e ¨ lõusage automobile avec une 

voie de circulation carross®e et lõinstallation de 

stationnements le long du b©ti Nord. Lõensemble des sols 

est imperméabilisé offrant ¨ lõespace une ambiance tr¯s 

minérale. Enfin, la place du piéton est réduite au 

minimum, à soixante-dix centim¯tres de part et dõautre de 

la voie. Lõ®troitesse des trottoirs, la présence des 

poubelles individuelles et des marches de seuils dõentr®es 

constituent un ensemble dõobstacles rendant la pratique 

pi®tonne inhospitali¯re, dõautant plus pour une personne 

âgée ou un fauteuil roulant. 

Lõimplantation du b©ti compose un bord construit aux 

´lots. Au nord, lõ´lot est constitu® dõun centre vide ; il sõagit 

de la zone de stationnement des logements sociaux situés 

rue du B©illon. Au sud, lõ´lot ouvert est privatis® ¨ lõusage 

des logements sociaux du quai de la passerelle. Dans les 

deux situations, le bâti de la cité Strock constitue une limite 

étanche avec des fonds de parcelles complétement 

fermés par un mur en briques continu dõenviron trois 

m¯tres de hauteur. Les maisons du passage Strock nõont 

aucun contact (physique ou visuel) en rez-de-chaussée 

avec les cïurs dõ´lots dont ils composent le bord plein. 

Ce contexte conforte une mono-orientation des maisons 

vers la rue. 

 

 

Photographies  

a. Passage Strock, 

façades sur rue 

b. Façades de la Cité 

Strock depuis lõ´lot du 

quai de la passerelle  
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Plans de niveaux 

Existant 
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C. LA MAISON OUVRIERE : UNE TYPOLOGIE DõHABITAT STANDARDISE. 

 

Les maisons du passage Strock sont des maisons 

ouvrières. Leur construction sõinscrit dans une recherche 

de profit maximum par la standardisation des produits et 

des procédés de fabrication. Bâties sur des parcelles 

®troites dõenviron 4.00m de large et 10.00m de 

profondeur orientées Nord/Sud et Sud/Nord selon un 

modèle unique, elles offrent un habitat élémentaire. Leur 

construction sõappuie sur des techniques traditionnelles et 

rapides ainsi que sur des matériaux simples et 

industrialisés : de la brique pour les façades, du bois pour 

les planchers et la charpente et de lõardoise pour la 

couverture. Suivant cette logique économique, les murs 

de refends mitoyens sont communs et supportent les 

planchers. Derrière les maisons, les habitants 

bén®ficiaient ¨ lõorigine de courettes privatives.  

Les maisons de la cité Strock sont composées dõun rez-

de-chauss®e, dõun ®tage, dõune cave et de combles sur 

une simple trame. Il sõagit de la typologie de maison 

ouvri¯re la plus basique. La trame simple sõordonnance 

avec une fenêtre en rez-de-chaussée et une fenêtre à 

lõ®tage. 

Au XIXème siècle, la composition des façades était une 

mesure de distinction sociale. On peut noter que lõentr®e 

dessert directement la pièce principale quand les maisons 

plus cossues disposaient dõun couloir de desserte. Ce 

marquage social est toujours présent. Autre détail 

important, les façades toutes semblables présentent des 

éléments décoratifs (corniche, bandeau, soubassement, 

marchesé) qui sont autant de syst¯mes de protection du 

b©ti aux projections dõeau et aux infiltrations. Elles parlent 

ainsi dõun savoir-faire et dõune mani¯re de construire en 

relation avec lõenvironnement et la mati¯re. Afin de faire 

pénétrer la lumière dans le bâti étroit et profond, les 

ouvertures, bien que rares, sont plus hautes que larges et 

les pi¯ces int®rieures b®n®ficient dõune belle hauteur 

sous-plafond. Enfin, bien que les façades soient toutes 

réalisées de manière semblable dans leur composition et 

lõappareillage picard en pose altern®e en panneresses et 

en boutisses, elles sont aujourdõhui toutes diff®rentes. 

Certaines façades ont été peintes, rejointoyées, enduites, 

etcé Cette palette crée un jeu de teintes par les couleurs 

de la terre-cuite et les joints de lõocre au brun. 
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Coupe Lumière 

Existant 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Plan R0 Lumière 

Existant 
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A lõint®rieur, un escalier central cloisonné permet 

dõacc®der ¨ lõ®tage de nuit. Il délimite en rez-de-chaussée 

la pièce principale côté rue de la cuisine ¨ lõarri¯re 

®quip®e dõune chemin®e. Aujourdõhui, cette chemin®e a 

été supprimée au bénéfice de chaudière à gaz. Le bâti 

initial était dépourvu de réseaux. Les pi¯ces dõeau et de 

techniques, qui se généralisent au XXème siècle et offrent 

un confort pour tous, se matérialisent sous la forme 

dõextensions remplaçant les courettes.  

Cependant les extensions occasionnent des désordres en 

termes dõhabitabilité. Les logements traversants 

deviennent mono-orientés en rez-de-chaussée suite à la 

mise en place des agrandissements. Le désordre 

lumineux est dõautant plus pr®gnant que la rue est ®troite. 

La pièce centrale en rez-de-chaussée devient un espace 

de second jour. La distribution du logement est aussi 

perturbée par la mise en place des pi¯ces dõeau en 

périphérie. Elle implique de traverser le logement pour y 

accéder et la pièce centrale du rez-de-chaussée devient 

servante. Dans la recherche qui est la nôtre, on peut se 

demander : « Comment la typologie à étage et 

lõorganisation int®rieure sont-elles vécues dans le contexte 

des difficult®s de lõavanc®e en ©ge des personnes ou la 

perte de mobilité ?  Cette situation ne peut-elle pas 

entraîner une vie intériorisée au regard du désintérêt 

actuel de lõespace public ? ».

Il sõagit dõun point qui sera questionn® lors de la rencontre 

avec les habitants. 

Enfin, les maisons présentent un bâti vétuste et 

énergivore. Les logements, à la construction élémentaire, 

ont été dans la plupart des cas améliorés par les habitants 

eux-m°mes. Cependant lõexiguµt® des logements a 

parfois réduit les réponses en termes dõisolation 

thermique et lorsquõune solution a ®t® mise en place, elle 

sõav¯re souvent dépassée et insuffisante. Enfin, les travaux 

ont ®t® r®alis®s dans la plupart des cas lors de lõarriv®e 

des occupants, aujourdõhui ©g®s, dans le logement.  

Cette situation de précarité énergétique est accentuée par 

le contexte de crise des énergies et par la situation 

financière des habitants. Au-delà de la qualité des travaux 

engagés, le bâti présente aussi des défauts constructifs et 

des points faibles thermiques. On peut évoquer les 

chevronnières (qui occasionnent inlassablement un pont 

thermique) ou les planchers engagés dans les refends 

mitoyens (qui entraînent une transmission phonique 

horizontale).   
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II.2.4.  Lõhabitation ou les portrait s des séniors. 

 

Après nous être intéressés à la forme spatiale, 

lõhabitation questionne lõespace v®cu par ses habitants 

séniors : leurs habitudes de vie, leurs appropriation s des 

lieux, leurs pratiques et usagesé  

Pour décrire « le faire avec è lõespace, lõenqu°te 

sõappuie sur la parole de cinq habitants : Marie-

Claudine, Valéry, Mireille, France et Marcel. Ils nous ont 

ouvert leur porte et ont accepté de prendre part au projet, 

se décrivant et livrant leurs ressentis, besoins et envies. 

Leurs entretiens ont été retranscrits et restitués de 

manière synthétique dans ce travail notamment par leurs 

plans habités.  

Une manière de comprendre le lieu en assemblant un 

puzzle de vies diffuses et mêlées par un site. Une manière 

aussi de percevoir les personnes âgées autrement. 
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Diagramme centré sur la personne : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : 

1. Niveau de vie de la personne (1/6) 

2. Capacité physique et cognitive (5/6)  

3. Relations sociales (4/6)  

4. Attrait pour la nature et lõext®rieur (6/6)  

5. Attachement aux objets (1/6)  

6. Attachement territoire et domicile (4/6)  
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Photo de Marie-Claudine dans 

son domicile 



 

113 

A. MARIE-CLAUDINE.  

 

ç Je ne r®fl®chis pas ¨ la suite, jõavance è 

Marie-Claudine est une toute jeune retraitée. À 65 ans, 

elle a fait beaucoup de petits boulots. Le dernier pour une 

entreprise de Ménage Service consistait à faire des 

m®nages et de lõaccompagnement ¨ domicile. Afin 

dõarrondir sa retraite, elle rend toujours quelques services 

à des personnes âgées pour qui elle fait un peu de 

ménage et des courses. Marie-Claudine est une personne 

énergique et très volontaire. Elle arrange ses journées au 

grès de ses envies et consacre ses matinées aux activités 

domestiques ou aux petits coups de main à ses « vieux » 

ou à ses enfants. 

Ses après-midis sont réservées à de longues balades dans 

la nature avec une amie dõenfance. Quand le temps ne 

le permet pas, elles se retrouvent chez elle pour des 

parties de domino au coin du po°le ¨ gaz. Cõest dõailleurs 

chez elle son espace favori, le cïur de son foyer. Elle y a 

placé sa chaîne hi-fi pour écouter de la musique toute la 

journée et même parfois danser. Elle participe dès que 

lõoccasion se pr®sente aux sorties du quartier, soir®es 

cabaret et autres activités. Elle y a noué beaucoup de 

relations de voisinage. 

Elle vit depuis maintenant onze ans dans ce studio en rez-

de-chauss®e dõune maison de ville. Elle y est locataire et 

consacre près de la moitié de son budget au loyer. Malgré 

le peu de confort de cet appartement, elle reste optimiste. 

Suite ¨ une rupture conjugale, elle sõ®tait retrouv®e sans 

logement, cõest son fils qui lui avait trouv® ce petit 

appartement. Elle apprécie son calme et sa vue dégagée 

sur la Somme. 

Bien quõelle soit un peu ¨ lõ®troit dans ce logement, 

Marie-Claudine nõenvisage pas de d®m®nager. ë d®faut 

dõun véritable espace chambre, ce logement a lõavantage 

de posséder une cour pour son chien qui est finalement 

ce ¨ quoi elle tient le plus. Dans lõid®al, elle souhaiterait 

posséder un jardin en campagne, mais sans permis ni 

voiture, elle se sent plus libre en ville. Très indépendante, 

elle désire pouvoir vadrouiller à sa guise tout en restant 

proche de ses six enfants et cinq petit-enfants. 

 

Entretien réalisé le 

16/11/2021  

Au domicile de Marie-

Claudine 

8 Quai de lõ®cluse, 

Amiens 

Annexe page 256 
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Plante 

Radio 

 

Poêle à gaz 

pour les 

après-midis 

froids 

Porte 

accordéon 

Espace dõeau 

minimaliste 

Cour sombre 

pour son chien 

Espace de toutes 

les activités et de 

réception 

Espace 

confection 

repas 

Couloir de desserte et 

zone dõ®changes avec les 

voisines 

Espace repos 

Marche 

dõentr®e 
Poubelle 
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Diagramme centré sur lõhabitat : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : 

1. Niveau dõadaptation du logement (1/6) 

2. Obstacles vécu et identifiés (0/6)  

3. Recours à des aides extérieures (2/6) 

4. Pratiques extérieures (6/6)  

5. Mobilité douce (6/6)  

6. Utilisation des circuits courts. (6/6)  

Carte mentale de Marie-Claudine 

Sa ville son quartier. 
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Diagramme centré sur la personne : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Légende : 

1. Niveau de vie de la personne (1/6) 

2. Capacité physique et cognitive (6/6) 

3. Relations sociales (2/6) 

4. Attrait pour la nature et lõext®rieur (6/6) 

5. Attachement aux objets (6/6) 

6. Attachement territoire et domicile (6/6)  

Photo de Valéry devant son domicile. 
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